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GLOSSAIRE 

  
Chemin de défruitement 
Voie parallèle à l’axe structurant qui permet de 
desservir les jardins et vergers situés à l’arrière 
des parcelles. 
 
Commune satellite 
Commune proche et dépendante d’un pôle plus 
important d’emplois et de services. 
 
Cuesta 
Nom espagnol de « côte ». Forme 
dissymétrique constituée d’un côté par un talus 
à profil concave, en pente raide et de l’autre, par 
un plateau doucement incliné en sens inversé. 
Fréquent aux bordures de bassins 
sédimentaires peu déformés. 
 
Décohabitation 
Cessation de cohabitation entre parents et 
enfants. 
 
Ecosystème naturel 
Ensemble formé par une association ou 
communauté d’êtres vivants (biocénose) et son 
environnement géologique, pédologique et 
atmosphérique (biotope). 
 
Ecosystème urbain 
Notion d’écosystème qui peut être utilisé pour la 
ville : écosystème créé pour les personnes mais 
contrairement à la définition celui-ci n’est pas 
autosuffisant. La ville a besoin de sources 
extérieures, de matières et d’énergie. 
 
Entomofaune 
Partie de la faune constituée par les insectes 
qui comprend les aptérygotes, qui se 
caractérisent par l’absence d’ailes, et les 
ptérygotes.  
 
Étalement urbain 
Phénomène de développement des surfaces 
urbanisées en périphérie des villes. Synonyme 
de périurbanisation.  
 
Ilot 
Unité de découpage urbain délimité par des 
espaces publics (voirie, place, parc, …). 

 
Isochrone 
Courbe géométrique délimitant les points 
accessibles par un véhicule en un temps donné. 
 
Ligne de crête 
Tracé reliant les points les plus hauts du relief 
et qui permet le partage des eaux. 
 
Mitage urbain 
Phénomène insidieux marqué par l’implantation 
d’édifices dispersés dans un paysage naturel. 
Conséquence de l’étalement urbain. 
 
Périurbanisation 
Urbanisation autour de la ville. Synonyme 
d’étalement urbain. 
 
Point de vue 
Endroit d’où l’on jouit d’une vue étendue sur un 
paysage. 
 
Remembrement agricole 
Opération d’aménagement foncier rural qui 
consiste à regrouper des terres agricoles 
appartenant à un ou plusieurs propriétaires 
divisées en de nombreuses parcelles 
dispersées, afin d’augmenter la superficie des 
propriétés agricoles, améliorer leurs 
configurations et réduire les distances par 
rapport à l’exploitation. 
 
Réseau viaire 
Ensemble du maillage de voirie public, ouvert à 
la circulation automobile ou limité au 
cheminement doux. 
 
Ripisylve 
Formation végétale et arborée en bordure de 
cours d’eau, qui joue un rôle de transition entre 
le milieu terrestre et le milieu aquatique. 
 
Sociotope  
Espace déterminé qui présente des 
caractéristiques homogènes au regard de ses 
valeurs d’usage et ses significations sociale
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Le PLU définit de façon précise le droit des sols applicable à chaque terrain. 
 
 
 
Objectifs : 
 
1- la planification : il permet d'organiser et de maîtriser l'utilisation de l'espace, prévoit les interventions 
futures en définissant clairement les règles d'utilisation et d'occupation du sol. Cette planification offre 
la possibilité d'équilibrer l'organisation du cadre de vie et de prévoir les équipements adéquats aux 
besoins de la commune. 
 
2- la protection : il est l'occasion d'étudier les problèmes liés à l'environnement naturel et urbain, il 
garantit la pérennité des exploitations agricoles, la sauvegarde des sites et la préservation d'éléments 
naturels et urbains remarquables. 
 
3- la gestion : il permet aux maires de gérer les occupations du sol (constructions, dépôts, 
stationnement...) sur la commune et devient indispensable aux communes qui souhaitent maîtriser leur 
développement en présentant l'avantage d'une garantie juridique.  
 
 
Contenu :  
 
• le rapport de présentation : il s'agit d'un état des lieux, d'un diagnostic au titre notamment de la 
population, de la structure de l'habitat, de l'état de l'environnement... 

 
Il s’agit du présent document. 

 
 
• le Projet d'Aménagement et de Développement Durables (PADD) : il exprime le projet communal 
et les priorités d'action en définissant les orientations générales d'aménagement et d'urbanisme 
retenues pour l'ensemble de la commune.  
Il peut, en outre, comporter des orientations d'aménagement relatives à des quartiers ou à des secteurs 
à mettre en valeur, réhabiliter, restructurer ou aménager. 
Ces orientations peuvent, en cohérence avec le projet d'aménagement et de développement durable, 
prévoir les actions et opérations d'aménagement à mettre en œuvre, notamment pour mettre en valeur 
l'environnement, les paysages, les entrées de villes et le patrimoine, lutter contre l'insalubrité, permettre 
le renouvellement urbain et assurer le développement de la commune. Elles peuvent prendre la forme 
de schémas d'aménagement et préciser les principales caractéristiques des voies et espaces publics 
 
 
• le plan de zonage : il permet de localiser les zones du PLU, 
- zones U :  « urbaines », elles sont urbanisables immédiatement, 
- zones AU :  « à urbaniser », elles sont constructibles dès l'approbation du PLU si elles sont 
viabilisées et si le PLU organise l'aménagement de la zone, ou à plus long terme, avec nécessité de 
modifier ou de réviser le document, 
- zones A :  « agricoles », elles protègent le potentiel agronomique des sols, 
- zones N :  « naturelles et forestières », elles protègent et valorisent les ressources naturelles. 
Peuvent être également délimités les secteurs à protections particulières (espaces boisés classés...) 
ainsi que les emplacements réservés pour les équipements futurs, le tracé et les caractéristiques des 
voies. 
 
 
• le règlement : à chaque zone du PLU correspond un règlement qui peut contenir jusqu'à 14 articles 
répondant à 3 questions : qu'est-ce qui est autorisé ?, quelles sont les conditions à respecter ? et quelle 
surface de plancher est-il possible de construire ? 
 
 
• les annexes : servitudes d'utilité publique, liste des opérations déclarées d'utilité publique, notice 
technique accompagnée du plan des réseaux (eau, assainissement, élimination des déchets),... 
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1- Présentation générale 
 

 
1.1- Fiche d’identité communale 

 
 
Département 
 

Meurthe-et-Moselle 

 
Arrondissement 
 

Nancy 

 
Canton 
 

Meine au Saintois 

Communes  
limitrophes 

 
6 communes :  

− Germiny 

− Marthemont 

− Maizières 

− Xeuilley 

− Parey-Saint-Césaire 

− Goviller 
 

 
Superficie 
 

1 076 ha 

Densité  
de population 

28 hab/km² 

Communauté de 
Communes 

 
Appartenance à la Communauté de Communes Moselle & Madon. 
 
EPCI de 19 communes situées au sud de Nancy : 

− Bainville-sur-Madon  

− Chaligny  

− Chavigny  

− Flavigny-sur-Moselle 

− Thélod 

− Maizières  

− Maron  

− Marthemont 

− Méréville 

− Messein 

− Neuves-Maisons 

− Pierreville 

− Pont-Saint-Vincent  

− Pulligny 

− Richardménil 

− Sexey-aux-Forges 

− Thélod 

− Viterne 

− Xeuilley  
 
29 122 habitants sur un territoire de 188,9 km² à la fois urbain et rural, aux portes 
de l’agglomération nancéenne. 
 
Territoire marqué par l’eau (vallée de la Moselle et du Madon), la forêt, les côtes 
et les plateaux. 
 
Cadre naturel remarquable pour un dynamisme économique affirmé : par une 
reconversion réussie, Moselle et Madon a su diversifier et enrichir son tissu 
d’entreprises, tout en conservant la seule mine sidérurgique du sud de la 
Lorraine. 

http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=47&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=48&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=49&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=323:flavigny-sur-moselle-&catid=34&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=324:frolois&catid=34&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=46&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=50&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=325:marthemont&catid=34&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=326:mereville&catid=34&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=51&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=52&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=327:pierreville-&catid=34&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=53&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=328:pulligny&catid=34&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=54&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=329:sexey-aux-forges&catid=34&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=55&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=56&Itemid=28
http://www.cc-mosellemadon.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=57&Itemid=28
http://emploi.lagazettedescommunes.com/images/print/CF124671.gif
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Compétences en matière d’aménagement de l’espace, d’actions de 
développement économique intéressant l’ensemble du territoire, de protection 
et de mise en valeur de l’environnement (assainissement collectif, contrôle et 
suivi de l’assainissement autonome, élimination, traitement et valorisation des 
déchets ménagers et assimilés, balayage de la voirie, protection et mise en 
valeur des espaces naturels et urbains, eau, animation d’un programme de 
sensibilisation et d’action pour le développement durable), de politique du 
logement, de création, d’aménagement et d’entretien de voirie, d’action sociale, 
de construction, entretien et fonctionnement d’équipements culturels et sportifs 
et d’équipements de l’enseignement préélémentaire et l’enseignement 
élémentaire, de renforcement de la cohésion sociale, de l’identité locale et de la 
démocratie participative. 
 

Urbanisme  
règlementaire 
communal 

Plan d’Occupation des Sols approuvé en date du 23.06.2001 

Urbanisme  
règlementaire 
supra communal 

 
Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT Sud 54) approuvé en décembre 2013 
Plan Local de l’Habitat (PLH) intercommunal approuvé en décembre 2007 (cours 

de mise à jour en 2015) 
Schéma d’Aménagement et de Développement Durable (SADD) en cours 
d’élaboration 
Plan de Paysage élaboré en 2008. 
Schéma de développement des zones d’activités élaboré en 2004 
 

 

  Vue aérienne de Thélod – Source Site Internet CCMM. 
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1.2- Stratégie territoriale 

 

 
Le village de THÉLOD est situé dans le sud du département de la Meurthe-et-
Moselle, à quelques kilomètres au sud de l’agglomération nancéenne. Il fait partie 
de la deuxième couronne de Nancy. 
 
THÉLOD est distante de 24 
km de Nancy et 38 km de 
Toul. En ce qui concerne les 
pôles secondaires, 
THÉLOD est distante de 11 
km de Neuves-Maisons et 5 
km de Xeuilley.  
 
Géographiquement, 
THÉLOD est une commune 
rurale située dans le vallon 
du ruisseau d’Attigny, 
affluent du Madon. Le vallon 
se situe donc 
perpendiculairement à la 
vallée du Madon. Le village 
est essentiellement marqué 
par des activités agricoles et 
artisanales. Il possède un 
patrimoine bâti remarquable 
dont le château et la tour 
des Templiers. 
 
 
 
 
 
Localisée dans la première couronne autour de la conurbation Neuves-
Maisons / Pont-Saint-Vincent / Messein, cœur de la Communauté de 
Communes Moselle & Madon, la commune est également aux portes de 
l’agglomération nancéenne. Le territoire communal est traversé par la RD 52 qui 
permet de le relier directement aux villages voisins.  
 
Par la présence de cette voie de communication, la commune se situe à proximité 
de l’échangeur de la RD 331, situé avant Bainville-sur-Madon. Cet axe principal 
permet de rejoindre rapidement l’autoroute A 33, Nancy et son agglomération 
mais également l’A31.  
 
La commune bénéficie donc d’une situation géographique intéressante, à 
proximité d’axes routiers principaux. Le vallon du ruisseau d’Attigny et la vallée 
du Madon dans lesquelles s’inscrit le ban communal de THÉLOD se situent au 
cœur du Pays Terres de Lorraine.  
 
Le ban est également traversé par de nombreux chemins de randonnées 
(PDIPR, CAF et CCMM).  
 
Développée dans un contexte morphologique caractérisé par une butte témoin, 
la commune de THÉLOD est située au nord du pays géographique du Saintois, 
petite région d’une grande qualité paysagère et environnementale dont la colline 
de Sion en est le centre. Ce pays se situe à l’ouest des Côtes de Moselle. Le 
territoire présente la particularité de se développer au droit d’une butte témoin : 
le Mont Thélod.  
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2- Structure socio-économique de la ville 
 

 
2.1 Population 

 

 
a) Évolution générale 

 
 

En 2014, la 
commune compte 
254 habitants. 
 
La commune de 
THÉLOD a connu 
une évolution 
démographique 
positive 
essentiellement 
dans les années 80 
et 90 pour ensuite 
connaitre une 
certaine stabilité 
dans les années 
2000. 
 
 
 
L’étude détaillée des périodes intercensitaires permet d’affiner cette analyse. 
 

❖ De 1968 à 1975, la population a légèrement diminué: - 16 %, soit 23 
habitants en moins sur le ban. Cette baisse est principalement due au 
solde migratoire, c’est-à-dire au départ de familles du ban. 
A cette période, le phénomène de périurbanisation ne s’est pas encore 
installé. Bénéficiant d’un caractère très rural, certains habitants partent 
au profit de communes plus proches des bassins de vie. Parallèlement, 
le bassin sidérurgique de Neuves-Maisons connait ses premières 
difficultés.  

 
❖ Entre 1975 et 1999, la commune gagne progressivement de la 

population : +116 %, soit 139 habitants en plus dans le village. Cette 
forte augmentation de la population est uniquement due au solde 
migratoire : de nombreuses familles viennent s’installer à THELOD qui 
combine plusieurs facteurs. La commune offre des terrains 
constructibles ou des logements à réhabiliter et se situe dans un cadre 
de vie remarquable à proximité de bassins d’emplois. la commune est 
totalement impactée par le phénomène de périurbanisation. 

 
❖ Depuis 1999, la population de THÉLOD connait une certaine stabilité. 

Moins de terrains à construire et peu de logements à réhabiliter. Peu de 
mutations sont enregistrées sur cette période. 
 

De village très rural jusqu’aux années 1960, THÉLOD a évolué vers une situation 
de commune-satellite du bassin de Neuves-Maisons ou de Nancy qui permet 
d’accueillir une population souhaitant bénéficier de la périurbanisation.  
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Comparaison supra communale 

 
Comparatif à l’échelle de l’aire urbaine : 

Source INSEE 
Population 

1982 
Population 

1990 
Population 

1999 
Population 

2013 

Densité 
hab/km² 

2009 

Arrondissement de Nancy 403 928 411 666 415 106 417 430 276 

Canton de Vézelise 
toutes communes rurales 

7 812 8 214 8 531 9 887 45 

THÉLOD 167 217 258 254 28 

 
Si l’on compare l’évolution démographique de THÉLOD avec le canton de 
Vézelise et l’arrondissement de Nancy, on constate que la commune n’a pas suivi 
la même tendance démographique.  
 
Si l’ensemble des communes de l’arrondissement ou du canton ont connu une 
évolution démographique positive et régulière, THÉLOD a tout d’abord connu une 
légère baisse de sa population puis une augmentation.  
 
Par conséquent, les autres communes de l’arrondissement et du canton ont plus 
rapidement profité du phénomène de périurbanisation. Celles-ci avaient sans 
doute davantage de terrains constructibles à proposer, ce qui n’a pas toujours 
été le cas pour THÉLOD. La situation géographique a également pu être un 
facteur impactant.  
 
 
La comparaison avec la 
Communauté de Communes 
Moselle et Madon et le département 
met en avant des constats similaires. 
La CCMM a connu une évolution 
progressive et relativement lente de 
sa population. A l’inverse, la 
commune de THELOD, après une 
baisse au cours des années 1970, a 
connu une croissance 
démogaphique exponentielle.  
 
La relative stabilité de la population 
du département ces 40 dernières 
années laisse supposer deux 
tendances opposées sur le territoire. D’un côté des communes comme THELOD 
ont connu ou connaissent encore une augmentation plus ou moins forte de leur 
population. De l’autre, des communes ont une démographie stable voire à la 
baisse.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : INSEE 
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b) Structure de la population 

 
 

La comparaison de la 
pyramide des âges de 2007 
et 2012 met en évidence un 
léger recul des classes 
médianes alors que la 
populations est restée stable 
entre ces deux périodes.  

 

 
 
 
 
 
La répartition de la population fait apparaître une structure peu équilibrée. En 
effet, on note une forte représentativité des 45-59 ans.  
Entre 2007 et 2012, on note que : 

− les classes d’âges les plus jeunes (0-29 ans) diminuent légèrement sur le 
ban communal. Rassemblant 36.5 % de la population totale en 2006, ils 
représentent désormais 32 % de la population totale en 2012.  Cette 
évolution est surtout liée aux 15-29 ans et peut être associée au phénomène 
de décohabitation (les jeunes quittent le foyer parental vers de grandes 
agglomérations pour réaliser leurs études). Malgré tout, la représentativité 
des classes d’âges les plus jeunes est un indicateur positif concernant 
l’évolution démographique de la commune car ce sont ces classes d’âges 
qui à terme assurent le renouvellement de la population. (Rappel : 70 enfants 
scolarisés / Population totale 258 habitants soit 27 %). 

− la part des 45-59 ans diminue légèrement par rapport à la population totale. 
Cette baisse relative s’explique par le passage de certaines personnes de 
45-59 ans dans la classe d’âge supérieure. On constate donc un 
vieillissement de la population.  

− les plus de 60 ans augmentent au sein de la population globale. En 2007, 
ils représentaient encore 15.6 %, alors qu’en 2011 ils constituent plus de 
20 % de la population totale. Cela s’explique par le vieillissement de la 
population et le basculement des 45-59 ans vers la classe d’âges supérieure.  

 
La commune connaît par conséquent un léger vieillissement de sa population 
entre les deux dates de références. L’arrivée de nouveaux ménages composés 
de couples avec enfant(s) permet néanmoins de maintenir un relatif équilibre de 
la population et le renouvellement des générations. Ce phénomène reste 
important au sein d’une commune de cette taille, cela permet de conserver et de 
faire évoluer des équipements publics, tels que l’école.  
 
La comparaison de la structure de la 
population par sexe met en évidence 
un équilibre relatif entre hommes et 
femmes sur la commune en 2011. On 
peut noter que les femmes de 90 ans 
et plus sont les seules représentantes 
de cette tranche d’âges. Ce 
phénomène confirme les statistiques 
concernant l’espérance de vie : les 
femmes vivent plus longtemps que les 
hommes. Rappelons qu’au niveau 
national en 2013, les femmes ont une 
espérance de vie de 85 ans et les 
hommes de 78 ans. 
 
 
Comparaison supra communale 

Source : INSEE 

Source : INSEE 
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Le profil de THELOD possède 
quelques similarités avec les 
tendances supra-communales. 
Cependant, il se distingue par la forte 
représentativité des 45-59 ans et à 
l’inverse la plus faible part des 15-29 
ans. 
 
La surreprésentation des 45-59 ans par 
rapport à la CCMM ou le département 
peut être mise en lien avec la forte 
augmentation de la population lors des 
décennies 1980 et 1990. Cette 
augmentation, en lien avec le 
phénomène de périurbanisation, est 
due principalement à l’arrivée de nouveaux jeunes ménages sur le ban communal. 
20 ans plus tard, les personnes composant ces ménages sont pour partie passées 
dans la classe d’âges supérieure. 
 
La faible représentation des 15-29 ans est en lien avec le phénomène de 
décohabitation évoqué précédemment. Afin de poursuivre leurs études supérieures 
ou de trouver un emploi, les jeunes sont obligés de quitter leur commune d’origine 
pour s’installer dans des villes constituant les principaux pôles d’emplois et de 
services.  
  

Source : INSEE 
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c) Structure des ménages 

 
Le tableau suivant présente les caractéristiques des ménages de THÉLOD. 
 

Source INSEE 1982 1990 1999 2010 2013 

Population des ménages 167 217 258 265 254 

Nombre de ménages 67 82 103 106 102 

Nombre moyen de personnes par ménage 2.8 2.8 2.9 2.7 2.5 

 
 
De 1982 à 2013, le nombre de ménages à THÉLOD a connu une évolution 
semblable à celle de la population (hausse jusqu’en 2010 suivie d’une stagnation 
voire légère régression pour revenir au niveau de 1999). 
 
 
 
Globalement, on constate depuis 
1982 que le cercle familial a connu 
une légère diminution du nombre 
de personnes par ménage. Ce 
graphique confirme le 
« rétrécissement » du cercle 
familial.  
 
Ce phénomène est à mettre en 
lien avec le diminution du nombre 
de naissances mais aussi et surtout le phénomène de décohabitation qui 
apparaît particulièrement fort à THELOD au vu de l’évolution des 15-29 ans.  
 
 
 
Comparaison supra communale 

 
 
 
 
 
Si l’on compare ces données locales aux données 
nationales, on se rend compte que, malgré ce 
rétrécissement, THELOD conserve une moyenne 
supérieure aux données nationales, ce qui induit 
que ce sont essentiellement des familles avec 
enfants (voire plusieurs) qui restent séduites par le 
cadre de vie de la commune. 
 
 
 
 
 
 
  

Source : INSEE 
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Contrairement au département et à la 
CCMM qui ont connu une tendance 
similaire de desserrement des 
ménages durant la période longue, la 
commune de THELOD a connu une 
évolution différente.  
En effet, le nombre de personnes par 
ménage a connu des périodes 
d’augmentation et de stabilité jusqu’au 
début des années 2000 du fait de 
l’arrivée de nouveaux ménages avec 
un ou plusieurs enfants. Depuis les 
années 2000, la commune connait 
une tendance similaire à celle qui est 
observable aux échelons supra-
communaux du fait de la stabilisation voire la baisse de sa population à laquelle 
s’ajoutent un vieillissement de la population et le phénomène de décohabitation. 
 
 
 
 
 
 
 
  

Source : INSEE 
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d) Population : constat et perspective de développement 

 
 

  Caractéristiques observées Constats 
S

y
n

th
è
s

e
  

P
O

P
U

L
A

T
IO

N
 

Evolution globale de la population 
Évolution démographique globalement 
positive entre 1968 et 2012. 

Principaux facteurs d’influence 

Jusqu’en 1982, peu de terrains constructibles 
sur le ban mais aussi en raison des difficultés 
économiques de la région de Neuves-
Maisons. 
Depuis 1982, périurbanisation due à la 
proximité de Nancy (nouveaux terrains 
constructibles). 

Comparaison avec le canton 

Si l’ensemble des communes de 
l’arrondissement ou du canton ont connu une 
évolution démographique positive et 
régulière, THÉLOD a tout d’abord connu une 
légère baisse de sa population puis une 
augmentation.  

Structure de la population 
Vieillissement de sa population, mais 32.5 % 
de la population a encore moins de 30 ans. 

Evolution de la structure des ménages 
Rétrécissement du cercle familial : 2,5 
personnes par ménage en 2012. 
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L’évolution de la population est très fortement liée au phénomène de 
périurbanisation que connaît la commune depuis plus de 30 ans.  
 

L’évolution de la structure des ménages nécessitera une adaptation de l’offre de 
logements sur le village. 

 
La commune doit travailler sur son attractivité, en profitant de la proximité du 
bassin de Neuves-Maisons et de l’agglomération de Nancy, pour rééquilibrer sa 
population (renouvellement des générations). 
 

 
La révision du PLU doit être l’occasion pour la commune de persévérer dans cette 
hausse démographique, en proposant de nouveaux terrains à bâtir pour accueillir 
de nouveaux ménages sur le ban.  
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2.2- Activités 

 

 
a) Population active 

 
En 2011, le taux d’activité des personnes de 15 à 64 ans de THÉLOD (76.6 %) est 
nettement supérieur sur les mêmes catégories de référence à celui du département 
de la Meurthe-et-Moselle (70.3 %). 
 
 

Source INSEE 2006 2011 

Population active 148 135 

 dont hommes 78 67 

 dont femmes 71 68 

Population active ayant un emploi  144 130 

Total chômeurs 4 5 

 soit en % 2.1 % 2.9 % 

 dont hommes 1 1 

 dont femmes 3 4 

 
 
 
Le nombre d’actifs de la commune a connu une évolution identique à l’évolution 
démographique, c’est-à-dire une légère diminution entre 2006 et 2011. 
 
Entre 2006 et 2011, la commune perd 13 actifs. Cela est à mettre en corrélation avec 
l’évolution générale de la population à savoir ce sont vraisemblablement des actifs 
qui ont quitté le ban durant la période de référence. 
Ce chiffre est à relativiser car ne concernant que peu de personnes. Il peut s’agir de 
mutations ou changements d’emplois ce qui n’est pas représentatif d’une réelle fuite 
d’actifs à mettre en parallèle avec une évolution économique endogène du bassin.  
 
Selon la dernière analyse détaillée de 2011, la population active féminine connait la 
même représentativité que la population active masculine.  
  
Cette représentativité de l’activité féminine, qui se retrouve au niveau national, est 
liée à l’évolution des mentalités mais surtout le plus souvent à une nécessité 
économique (augmentation du coût de la vie, précarité de l’emploi de l’époux,...). 
 
Par ailleurs, sur l’ensemble de la période, la communeTHÉLOD a connu une 
évolution de son taux de chômage, celui-ci passant ainsi de 2.1 % en 2006 à 2.9 % 
en 2011 : ces données, encore une fois sont à relativiser car en réalité on ne compte 
qu’un seul chômeur supplémentaire. 
On peut noter que les femmes sont en 2011 davantage touchées par le phénomène 
que les hommes. 
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b) Migrations alternantes 

 
La commune est soumise à 
d’importantes migrations alternantes 
puisque 91 % des actifs résidents 
ayant un emploi exercent leur 
profession à l’extérieur du village. 
L’importance de ces déplacements 
quotidiens s’explique par le 
caractère rural de la commune mais 
aussi par la proximité de pôles 
importants, tel que Nancy et son 
agglomération, et, dans une moindre 
mesure, Neuves-Maisons. A peine 
9 % des actifs restent sur la 
commune : il s’agit essentiellement 
des exploitants agricoles et des 
entreprises artisanales présentes 
sur la commune.  
 
 
Une courbe isochrone est une courbe géométrique délimitant les points accessibles 
par un véhicule terrestre en un temps donné. L’isochrone ci-dessous permet de 
visualiser les temps de parcours depuis THÉLOD en    automobile en 20 minutes : 

 

 
On peut constater que 87 % des actifs quittent le village mais restent dans le 
département de la Meurthe-et-Moselle. Ceux-ci se dirigent essentiellement vers 
des pôles d’emplois plus importants. En effet, la commune se situe à proximité de 
Neuves-Maisons, de la zone industrielle de Ludres - Fléville et à moins de 20 km 
de Nancy et son agglomération.  
 
Seulement 4 % des actifs sortent du département pour aller travailler : cette faible 
proportion s’explique par la situation géographique de la commune.  

20 min 

9%

87%

1% 3%

Lieu de travail des actifs de Thélod ayant un 
emploi en 2013

Thélod

Même
département
Hors
département
Hors régions

30 min 

Source : INSEE 
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En effet, THÉLOD est située à proximité de l’axe autoroutier structurant la Lorraine 
du nord au sud, dessinant par ailleurs l’épine dorsale du « Sillon Lorrain » : l’A 31. 
Cette autoroute permet ainsi de relier entre 30 minutes ou 1 heure de multiples 
zones d’emplois situées dans les départements vosgiens et mosellans : les pôles 
urbains d’Epinal, Metz et leurs zones d’activités, ainsi que les pôles secondaires de 
Mirecourt, Charmes ou encore Thaon-les-Vosges constituent autant de secteurs 
d’activités et d’emplois potentiels dans des temps de parcours acceptés par une 
part des navetteurs quotidiens. (Rappel : temps de trajet moyen au niveau national : 
23.4 min) 
 
La commune bénéficie ainsi d’une situation géographique intéressante au niveau 
de l’accès à l’emploi.  
 
 
Le véhicule individuel est le principal moyen de transport utilisé dans le cadre de 
ces déplacements quotidiens. La tendance observable à THELOD est semblable à 
celle du territoire intercommunal. Cependant, l’utilisation des transports en commun 

est supérieure à d’autres 
communes du 
département ou de la 
région. Elle s’explique 
notamment par l’offre de 
trajets en bus proposée 
par le département mais 
également par la 
Communauté de 
Communes Moselle et 
Madon.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Source : INSEE 

THELOD 

CCMM 
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c) Activités de la commune 

 
Sur la commune de THÉLOD, on recense quelques activités :  
 

✓ Secteur agricole : 6 exploitations agricoles dont ayant leur siège ou des bâtiments à Thélod. 
 

✓ Village intramuros : 1 artisan (maçon), 2 entreprises (pose de paraboles, commerce de gros) 
et plusieurs auto entrepreneurs (menuiserie, couture). 

 
✓ Tourisme : 1 gîte rural. 

 
La commune bénéficie également du passage de commerces ambulants (boulangerie et boucherie) et 
de la proximité des équipements commerciaux de Neuves-Maisons et de Nancy.  
 
 
 

d) Activités : constat et perspectives de développement 

 
 
 
 
 

 

 

  Caractéristiques observées Constats 
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Evolution de la population active 

Légère diminution des actifs, évolution identique à 
celle de la population totale. Cela s’explique par le 
départ de couples constitués de 1 voire 2 actifs. 
Parité dans la ventilation des actifs par sexe. 

Taux de chômage Augmentation du taux de chômage. 

Migrations alternantes 
87 % des actifs quittent le village mais restent dans 
le département de la Meurthe-et-Moselle. 

Principaux facteurs d’influence 
Phénomène de périurbanisation. 
La commune profite de l’accroissement du nombre 
d’emplois sur le bassin de Neuves-Maisons. 

Pôle d’emploi 
Neuves-Maisons. 
Agglomération nancéenne.  

Activités économiques de la commune 

6 exploitations agricoles, 1 artisan (maçon), 2 
entreprises (pose de paraboles, commerce de 
gros), plusieurs auto-entrepreneurs (menuiserie, 
couture), 1 gîte rural. 
Passage de commerces ambulants (boulangerie et 
boucherie) et de la proximité des équipements 
commerciaux de Neuves-Maisons et de Nancy.  
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La commune doit maintenir son attractivité vis-à-vis des populations jeunes et 
actives pour conserver un dynamisme sans pour autant devenir une commune 
dortoir. 

 
La commune est soumise à d’importantes migrations alternantes puisque 91 % 
des actifs résidents quittent THÉLOD pour travailler. Ces actifs se dirigent 
principalement vers Nancy.  
 

 
Quelques activités sont recensées sur le territoire communal : il s’agit 
essentiellement des exploitations agricoles et des entreprises artisanales. 
L’activité agricole est encore présente. Il est primordial de prendre en compte 
cette présence et d’anticiper les éventuels projets agricoles des exploitants. 
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2.3 Logements 

 
a) Types de résidences 

 
Source INSEE 1975 1982 1990 1999 2009 2012 

Nombre de logements 63 67 82 103 105 117 

Résidences principales 43 59 78 90 99 102 

Résidences secondaires 12 6 2 5 5 80 

Logements vacants 8 2 2 8 1 5 

 
En 2012, la commune compte 54 logements de plus qu’en 1975, ce qui       
représente une augmentation de 84 %. Entre 1975 et 2013, l’urbanisation sur la 
commune de THÉLOD a progressé souvent au profit des résidences principales. 
 
Les résidences principales ont augmenté de 142 % sur la commune. Cette hausse 
s’est essentiellement réalisée jusqu’aux années 2000. En effet, sur le terrain, cela 
se traduit par le développement de l’urbanisation de la rue de la Reliquée. 
Les résidences secondaires ont diminué au sein de la commune : - 33%. Ce 
phénomène s’explique par la transformation de certaines résidences secondaires 
en résidences principales. Ce taux est à relativiser en raison du petit échantillon 
de référence. De plus, depuis les années 2010, la tendance semble s’inversée. 
 
Les logements vacants ont fluctués 
depuis les années 1970.  
Ils ont tout d’abord fortement diminué 
au sein du ban entre 1975 et 1990 : - 
75 %. Cette évolution mise en 
parallèle avec l’augmentation de la 
population montre que les logements 
vacants ont en partie absorbé 
l’arrivée de nouveaux ménages sur 
le ban communal. 
 Entre 1990 et 1999, ils ont connu 
une forte hausse, retrouvant ainsi 
leur effectif d’origine. Ceci peut 
s’expliquer par l’offre qui n’est plus 
adaptée à la demande des nouveaux 
ménages qui recherchent plutôt des 
logements neufs et font donc construire leurs pavillons. Entre 1999 et 2007, ils ont 
connu de nouveau une forte résorption suivie d’une nouvelle hausse.  
En effet, on peut constater que des anciens corps de ferme ou des anciennes 
bâtisses ont été réhabilités. Par ailleurs, une OPAH (Opération Programmée 
d’Amélioration de l’Habitat) a été lancée en 2005 en vue de réhabiliter des 
bâtiments anciens.  
 
En 2015 les données communales font état de 7 logements vacants soit  6 % du 
parc. Ce pourcentage est inférieur aux moyennes départementale et régionale 
(7,7% en 2009 pour la Meurthe-et-Moselle 7,8% pour la Lorraine).  
Il se situe dans le niveau « idéal » identifié par le SCoT Sud 54. Sur des communes 
bénéficiant du même contexte que THELOD, le SCoT estime que le taux « idéal » 
de vacance se situe entre 4 à 6 % (Source Scot Sud 54-DOO). 
 
 

En conclusion, la vacance communale est suffisante au vu des objectifs du SCoT. Elle possède 
donc un potentiel non négligeable pour le développement urbain. La commune doit prendre en 
compte ce potentiel avant de lancer des réflexions sur les zones qui pourraient faire l’objet d’une 
ouverture à l’urbanisation. 

 
  

Source : INSEE 
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Comparaison supra communale 

 
En 2012, la commune THELOD semblait 
se démarquer de la tendance observable 
sur le territoire intercommunal. Bien que, 
dans les deux cas, les résidences 
principales composaient la majorité du 
parc de logements. La commune de 
THELOD était mieux dotée en résidences 
secondaires et possédait un taux de 
vacance inférieur à celui de la CCMM 
(3.5 % pour THELOD contre 6% à 
l’échelle de la CCMM). 
En 2015, THELOD semble s’être 
rapprochée du profil intercommunal 
puisque son taux de vacance s’élève 
également à 6%.  
Cette évolution montre qu’il est difficile 
d’étudier une commune de manière isolée. A l’inverse elle se trouve fortement 
dépendante du/des grands territoires auxquels elle s’intègre.  
 
En matière de logements, il est à noter que la Communauté de Communes de 
Moselle et Madon s’est dotée depuis 2008 d’un Programme Local de l’Habitat. Le 
PLH, d’une durée de 6 ans, fait l’objet en 2016 de l’élaboration d’une nouvelle 
mouture destinée à renforcer la cohérence et la cohésion de l’action 
communautaire en matière d’habitat. 
 
Ainsi le PLH2, programmé pour la période 2016-2021, prévoit sur la commune de 
THELOD la réalisation d’une construction neuve par an, soit 6 constructions sur la 
période de validité du PLH.  
  

Source : INSEE 
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b) Âge du parc 

 
La commune de THÉLOD dispose d’un parc de logements relativement récent. En effet, 67% des 
logements ont été construits après 1946, ce qui correspond aux extensions récentes. Le rythme des 
constructions a connu une évolution positive régulière. Sur le terrain, cela se traduit par les constructions 
qui se sont implantées rue de la Reliquée, rue de Banvoie, rue de Lanvaux ou encore du Grand Jardin. 
 
 
Le caractère semi ancien du parc de THÉLOD 
montre un confort satisfaisant, dans la mesure 
où plus de 99 % des logements possède un 
équipement sanitaire (WC, bain ou douche) et 
75 % possède le chauffage central individuel 
ou collectif. Cependant, l’absence de 
chauffage central ne signifie absence 
complète de chauffage. Certain possède des 
chauffages d’appoint.  
 
70.6 % des habitants d’une résidence 
principale ont emménagé il y a plus de 10 ans 
au moment du recensement de 2011. 
 
 
 
 
 
Comparaison supra communale 

 
 
La comparaison supra-communale 
met en avant un parc de logements 
plus récent sur le territoire communal.  
 
En effet, la part de logements 
construits avant 1946 est à peu près 
similaire à ce qui est observable sur le 
territoire intercommunal ou 
départemental. 
 
A l’inverse, la part de logements 
construits après 1991 est plus 
importante à THELOD. Cela 
s’explique par le phénomène de 
périurbanisation qui n’a touché que 
tardivement la commune du fait de sa 
situation géographique : au sud de la CCMM donc à une distance plus importante 
de l’agglomération nancéenne.  

Source : INSEE 

Source : INSEE 
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c) Typologie de l’habitat, statut d’occupation et cycle résidentiel 
 
Le parc des résidences principales de THÉLOD est caractérisé, en 2012, par : 
 

✓ des logements principalement individuels (95.6 % de maisons) 
✓ des logements composés essentiellement de 4 pièces ou plus, (92.1 %) 
✓ une prédominance de propriétaires (89.2 %), pour une part de locataires désormais non-

négligeable (10.8 % ), part qui reste stable entre 2007 et 2012. 
 

Ces chiffres correspondent aux caractéristiques du statut d’occupation dans les communes rurales. Ils 
confirment également la logique du phénomène de périurbanisation dans lequel les personnes 
s’éloignent du centre des agglomérations pour devenir propriétaires de leur habitation à moindre coût 
dans des communes suburbaines voire rurales. 
 
Généralement, le parc de logements comprend des types d’habitat différents par leur forme urbaine 
(logements collectifs, maisons individuelles, maisons de village,…) ou par leur statut d’occupation 
(locatif, propriétaire, résidents dans un foyer, résidence secondaire, logement vacant,...). Le parc de 
logement de THÉLOD se caractérise essentiellement par de l’habitat individuel. 
 
La diversification des types d’habitat doit permettre à ce que, dans un bassin de vie donné, chaque 
ménage puisse accéder à un type d’habitat en adéquation avec ses ressources, et répondant le mieux 
possible à ses aspirations, à différentes périodes ou divers stades de sa vie. C’est ce qu’on appelle le 
cycle résidentiel. 
 
Si l’on analyse conjointement la très forte proportion de maisons individuelles sur THÉLOD, l’évolution 
démographique (pyramide des âges à tendance légèrement vieillissante) et le statut d’occupation actuel 
(large prédominance des propriétaires), on peut établir que la majorité des constructions est occupée 
par des familles (adultes en âge d’avoir des enfants) ou par des primo-retraités. Les statistiques 
prouvent qu’à l’échelle nationale, on assiste aujourd’hui à un décalage de l’âge au niveau de l’accession 
à la propriété.  
 
La commune offre à l’heure actuelle très peu de moyens pour les personnes âgées de rester domiciliées 
sur place autre qu’en occupant la même habitation que celle occupée durant leur vie active. Cela sous-
entend que ces habitations doivent pouvoir évoluer en même temps que leurs propriétaires (adaptation, 
accessibilité, surfaces réduites,…). La plupart des maisons de THÉLOD sont de grandes constructions 
qui peuvent, avec le temps, devenir trop vastes et trop coûteuses à entretenir pour les personnes 
vieillissantes. 
 
A l’inverse, la commune est très peu tournée vers l’habitat pour jeunes adultes. Comptant moins de 4 % 
d’appartements sur l’ensemble du parc immobilier local, THÉLOD ne permet pas vraiment d’accueillir 
de jeunes couples sans enfants (jeunes actifs), un type de population qui souhaite généralement 
disposer d’un logement en résidence collective, éventuellement sous forme locative (locatif aidé, 
conventionné ou standard), sans dépendance extérieure ni vaste terrain à entretenir. 
 
 
  



 

T H E L O D  –  P L U  -  E S T E R R  

26 

 

d) Logement : constats et perspectives de développement 
 
 

  Caractéristiques observées Constats 
S
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Evolution du nombre de logements 

Augmentation entre 1975 et 2012 du nombre 
de logements visiblement au profit des 
résidences principales et à la réalisation 
d’extensions récentes de façon régulière. 

Pression foncière 
Pression foncière faible sur le village. 
Le taux de vacance se situe dans les 
recommandations du SCoT. 

Rythme des constructions 
Évolution positive régulière du rythme des 
constructions.  

Caractéristiques du parc de logements 

L’essentiel de l’urbanisation de la commune 
s’est faite sous forme d’habitat individuel : 
96 % de maisons individuelles. 
Parc plutôt récent avec 67 % des logements 
construits après1946. 

Logements vacants Forte résorption depuis 1999 : 1 % du parc. 

Equipement des ménages 
99 % des logements possèdent un 
équipement sanitaire. 
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Le taux de vacance, qui se situe dans les recommandations du SCoT, et offre donc 
un potentiel foncier non négligeable. La commune doit le prendre en compte dans 
ses réflexions de développement urbain. 
  

 
Le parc de logement de THÉLOD se caractérise essentiellement par de l’habitat 
individuel. L’évolution de la commune se fait essentiellement par la construction 
de nouveaux logements. Une attention particulière devra être portée sur ces 
nouvelles constructions afin de conserver une cohérence d’ensemble et un lien 
avec le centre ancien. 
 

 
L’évolution de la structure des ménages implique une évolution des besoins en 
termes de logements. Cette évolution, devra être prise en compte dans le 
développement futur de la commune. 
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2.4-  Équipements 

 

 
a) Equipements publics 

 
La commune dispose des équipements publics courants : mairie, église et cimetière. 
 
La commune dispose également d’équipements publics à des fins de loisirs ou de manifestation : salle 
polyvalente, terrain de sports, aire de jeux.  
 
 

 
b) Vie scolaire et associative 

 
Concernant la vie scolaire, les enfants de maternelle et 
primaire vont à l’école Louis Vicat (maternelle et primaire) 
de Xeuilley. 
Les élèves du secondaire se rendent au collège de 
Neuves-Maisons, voire Nancy ou Ludres, selon leur 
orientation professionnelle. Par la suite, les élèves vont au 
lycée Stanislas à Nancy.  
 
Les transports scolaires sont organisés par le Conseil 
Départemental de Meurthe-et-Moselle et la 
Communautés de Communes Moselle et Madon.  
 
Plusieurs associations sont présentes sur la commune : 

− Foyer rural,  

− ACA (Chasse),  

− Association de tir. 
 
 
 

c) Alimentation en eau potable 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

d) Assainissement 
 

Paramètres Informations 

Gestion de l’assainissement CCMM 

Zonage d’assainissement - 

Type d’assainissement 

Système d’assainissement autonome 
et rejet sur cours d’eau. 
Pas de station d’épuration.  
Projet de lagunage prévu. 

Capacité de traitement - 

 
 
 
 

Paramètres Informations 

Provenance de l’eau alimentant la 
commune 

Source du Mont  

Périmètre de captage sur le territoire 
communal 

Lié à la source du Mont 

Qualité de l’eau 

Eau d'alimentation conforme aux 
exigences de qualité en vigueur pour 
l'ensemble des paramètres mesurés 
(conformité bactériologique et 
physico-chimique). 

Capacité de distribution Voir CCMM 

Gestionnaire du réseau CCMM 

Etat du réseau  
Bonne qualité, débit réduit sur le haut 
du village 

Ecole primaire de Thélod. 
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e) Transports en commun 

 
- L’autorité organisatrice de transport est la communauté de communes Moselle et Madon. A ce 

titre, la commune est desservie par la ligne D du réseau urbain (Thélod/Xeuilley/Bainville-sur-

Madon/Pont-Saint-Vincent/Neuves-Maisons), à hauteur de 9 passages par jour. Cette ligne 

permet de rejoindre les gares de Pont-Saint-Vincent et Neuves-Maisons ainsi que le réseau 

suburbain de l’agglomération nancéenne aux points centraux de Pont-Saint-Vincent et Neuves-

Maisons. 

- D’autres services de transport routier TED (Transport en Département) sont organisés par la 

Région Grand Est. 

- La commune est ainsi desservie par deux arrêts de bus : devant la mairie et rue de la Reliquée. 

 
 

f) Défense incendie 
 
7 points de défense incendie ont été recensés sur la commune de THELOD (4 points d’eau naturels et 
3 artificiels). D’après le rapport du SDIS 54 réalisé en octobre 2014, 2 points apparaissent non 
conformes du fait de leur débit inférieur à 60m3/h. 
Dans l’ensemble la DECI semble satisfaisante dans le village de THELOD.  

 
 

g) Gestion des déchets 
 

Paramètres Informations 

Compétence collecte et traitement CC de Moselle & Madon 

Type de collecte 

Collecte hebdomadaire en porte à porte en 
bacs + PAV pour le verre et conteneurs à 
papier sur la commune. 
Collecte des déchets verts. 



 

T H E L O D  –  P L U  -  E S T E R R  

29 

 

Déchetterie 
Déchetterie communautaire à disposition des 
usagers à Messein, sur la zone Moselle Rive 
Gauche. 

 
 

g) Nouvelles technologies de l’information et de la Communication 

 
◼ Télévision 

 
Le réseau télévisé analogique est coupé depuis le 28 septembre 2010. La couverture numérique est 
opérationnelle sur la commune. Les habitants peuvent ainsi bénéficier de la TNT depuis cette date.  
 
 

◼ Internet Haut Débit 
 

La commune a accès aux technologies ADSL, ReADSL et ADSL2+. 
 
La commune de THÉLOD dépend des Nœuds de Raccordement d’Abonnés (NRA) 4VI54 de Viterne, 
ce NRA étant un NRA HD (Haute Définition). Installés sur les territoires de Germiny, Maizieres, 
Marthemont, Ochey, Thelod, Thuiley aux Groseilles et Viterne (1 100 lignes). En plus du réseau orange, 
le NRA de Viterne est dégroupé par 4 opérateurs (SFR, Free, Bouygues et OVH). 
 
Aucun fournisseur d’accès ne propose l’Internet haut-débit (Internet, TV et téléphone) via la fibre 
optique, le câble ou le WiMax. 
 
 

 
h) Équipements : constat et perspectives de développement 

  Caractéristiques observées Constats 
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Diversité des équipements 
Suffisante au regard des besoins de la 
commune. 

Alimentation en eau potable Qualité et quantité conformes. 

Assainissement 
Capacité suffisante pour l’accueil d’habitants 
supplémentaires. 

Transport en commun 
La desserte est assurée vers les villes du 
secteur par des réseaux bus  

Défense incendie A mettre en conformité  

Gestion des déchets Satisfaisante. 
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La commune propose des équipements sensiblement sous-dimensionnés, 
typique d’une commune rurale périurbaine. 

 
Le réseau d’alimentation en eau potable est de bonne qualité. La quantité 
distribuée correspond aux besoins de la commune. Le développement de la 
commune devra prendre en compte la répartition et le dimensionnement des 
réseaux existants. 

 
La DECI est globalement bonne. Des points de défense incendie devront être mis 
en conformité. 
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3- Structure morphologique du territoire 
 

 
3.1- Relief 

 

 
THELOD se trouve dans un site typique de relief de cuesta caractérisé par ses 
plateaux calcaires et ses plaines argileuses et sédimentaires. Ainsi le territoire 
communal est constitué d’un plateau calcaire, le Mont de Thélod, dans sa partie 
occidentale. A l’est, le relief se continue par la vaste plaine du Saintois. 
 
 
Le point haut se situe à l’Ouest 
du ban, au Mont de Thélod 
culminant à 450 m alors que le 
point bas est localisé le long du 
ruisseau de Lacé à la cote 253 
en limite nord-est de la 
commune. 
Le Mont de Thélod est le point 
culminant du ban communal 
mais également l’un des points 
les plus hauts du territoire de la 
Communauté de Communes 
Moselle et Madon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le Mont Thélod (dit le « Volcan ») constitue une butte témoin, typique du paysage 
de côte et apporte du relief à la plaine du Saintois.  Il se caractérise par de fortes 
pentes (25 à 33%) qui constituent des contraintes fortes pour les activités agricoles 
à THELOD et sont partiellement boisées. 
Vers l’Est, le relief est plus doux et marqué par la présence de petits ruisseaux 
s’écoulant vers le Nord-Est. 
 
Le village de Thélod se situe principalement entre les cotes 335 et 315 m et s’est 
développé au pied du versant Sud-Est du Mont de Thélod. 
  

Coupe topographie réalisée du Sud-Ouest au Nord-Est du territoire de Moselle et Madon, 
extrait du Plan de Paysage CCMM 2008 

Topographie du territoire de l’ancien périmètre de Moselle et Madon en 2008, 
extrait du Plan de Paysage CCMM 

THELOD 
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3.2- Géologie et pédologie 

 
 

◼ Géologie de la Plaine du Saintois 

 
Cette plaine, qui s’étend sur plus de 2 670 hectares, possède un relief vallonné. Il 
existe, néanmoins, un point culminant, le Mont Thélod, qui domine la plaine du 
haut de ses 450 mètres. Ce relief particulier est dû à la structure géologique de la 
plaine et aux différents phénomènes qui s’y sont produits. 
Le sous-sol de la plaine est composé d’une couche de marnes sur laquelle repose 
une couche de calcaire. Elle est la base d’une couche d’argile formée 
ultérieurement. La plupart des villages situés dans la plaine, Xeuilley, Thélod, 
Viterne, Maizières ont été partiellement construits sur une couche de grès plus 
stable. 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

◼ Lithologie (source : pré-étude d’aménagement de la commune de Thélod) 

 
 

Le territoire de la Lorraine centrale auquel appartient THELOD correspond à la bordure orientale du 
Bassin Parisien. 
 
L’analyse de la carte géologique du secteur indique la présence de plusieurs formations principales. Il 
s’agit des plus récentes aux plus anciennes, agencées du Nord-Ouest au Sud-Est : 
 

➢ Formation superficielle : alluvions récentes (Fz) 
Déposée par le réseau hydrographique, cette formation superficielle est essentiellement argileuse et 
occupe principalement le fond de vallon du ruisseau d’Attigny et dans une moindre mesure celui du 
ruisseau de Roussé. 
 

➢ Bajocien moyen et inférieur (J1ba) 
Cette formation, composée de plusieurs niveaux calcaires, occupe l’extrémité occidentale du ban 
communal de Thélod. 

- Les calcaires à polypiers supérieurs constituent l’assise du promontoire du Mont Thélod sur une 
épaisseur de 13m, 

- L’oolithe cannabine (2m) correspond à un calcaire oolithique, 
- Les calcaires à polypiers inférieurs (13m) comprennent, au sein d’une roche à entroques et 

coquilliers, des accumulations verticales récifales, 
- L’oolithe blanche, atteignant une épaisseur de 3 à 4m, est un calcaire oolithique et coquillier qui 

se débite en plaquettes, 
- Les calcaires à entroques, les calcaires sableux et les marnes micacées du Bajocien inférieur 

constituent une masse de 30m difficile à subdiviser. 
 
 
 
 

Géologie de la plaine du Saintois, extrait du Plan de Paysage CCMM 2008 
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➢ Toarcien (I5) 
Les assises du Toarcien correspondent à des marnes et marno-calcaires d’une puissance de 95m 
environ qui constituent le talus de la cuesta bajocienne et affleurent sur toute la partie Ouest du ban 
communal. 
 

➢ Domérien (I4c) : 
Sous-étage terminal du Pliensbachien (12m), il est formé par un massif de grès argileux, plus ou moins 
calcaire, jaune à gris, fossilifère ; peut-être à prédominance marneuse. Le Domérien constitue la base 
du talus de la cuesta bajocienne et forme un replat sur lequel s’établit le village de THELOD. 
 

➢ Le Pliensbachien inférieur (I4b) : 
Les marnes à Amaltheus constituant cette couche affleurent sur la moitié de la commune de THELOD 
et arment la partie centrale du ban communal. 
Puissantes de 90m, ce sont des argiles ou des marnes, gris foncé, avec la présence de nodules de 
calcaire gréseux, micacé ou marneux, gris, très fossilifères. 
 

➢ Le Pliensbachien inférieur basal ou Carixien (I4a) : 
Cette formation composée de 2 niveaux occupent une partie de l’extrémité orientale du ban communal : 

- Les calcaires à Bélemnites constituent la partie supérieure du CArixien 
- Marnes avec bancs de calcaire marneurs (6-8m); zone à Uptonia jamesoni et Phrycodoceras 

taylori. 
 
➢ Le Lotharingien inférieur (I3a) : 

Il s’agit d’un sous étage entièrement argileux formant la bordure orientale du ban communal. Ce sont 
des argiles à Promicroceras (25m), avec de petits nodules calcaires, gris-bleu foncé, schistoïdes. 
 

➢ Roche éruptive l’Andésite de Thélod : 
Roche sombre, altérée, avec remplissage d’aragonite dans les fissures : c’est une labodorite. 
 

 
◼ Géomorphologie 

 
L’assise géologique de la région est due à de longues périodes de sédimentation marine et lacustre 
durant l’ère secondaire, qui ont permis l’accumulation des couches de calcaire et de marne. 
 
La commune de THELOD se situe sur le rebord de la côte de Moselle. Le plateau s’interrompt ainsi 
brutalement par un talus de 150m de dénivellation. Le rebord de cette côte apparaît très festonné dans 
le secteur de THELOD. 
Les assises calcaires résistantes à l’érosion ont formé un plateau se relevant vers l’est et culminant à 
proximité du Mont de Thélod (450m). Si le pendage général des couches est orienté vers l’ouest, il 
existe un vaste mouvement anticlinal qui affecte le plateau du Lias. 
En un seul endroit, il existe une cheminée volcanique avec deux affleurements distincts. D’âge tertiaire, 
elle n’est pas à mettre en relation avec des failles ; elle traverse le Toarcien, seul étage conservé. 
 
 
 

◼ Pédologie (source : pré-étude d’aménagement de la commune de Thélod) 

 
A THELOD, se sont développés plusieurs types de sols : 
 

• Sur le haut du plateau calcaire du Bajocien moyen et inférieur, se sont développés des 
sols bruns calciques pierreux peu profonds (30 à 40 cm). La forte perméabilité de ce sol a 
induit un phénomène de lessivage de bases échangeables, notamment de calcium, provoquant 
une acidification modérée en surface (PH 6 à 7), au moins dans les parties hautes des plateaux. 
La faible profondeur du sol et le substrat calcaire induisent une forte proportion de pierres dès 
la surface. Ce type de sols, vu ses très faibles réserves en eau, sa forte pierrosité et le lessivage 
de certaines éléments nutritifs, apparaît peu productif. De ce fait, le Mont, largement dominé 
par les boisements, est voué aux cultures dans sa partie occidentale. 

 

• Sur les marnes et marno-calcaires du Toarcien, qui occupent les versants du Mont et la 
limite occidentale du ban de THELOD, se sont développés des sols bruns argilo-limoneux 
présentant des excès d’eau. Ces contraintes d’hydromorphie induisent une occupation du sol 
essentiellement herbagère (parcs et prairies de fauche) sur cette partie du ban. 
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• Sur les grès médiolasiques du Domérien se sont formés des sols bruns calciques argilo-
limoneux. Ces sols résultent d’une évolution des sols bruns calcaires par dissolution et 
entrainement de carbonates en profondeur. Sous culture, le complexe absorbant demeure 
saturé et le PH élevé (PH 7 à 8). Ces sols se retrouvent à la base du versant du Mont de Thélod, 
pour l’essentiel, dans le village et dans la forêt domaniale de Goviller. 

 

• Depuis la base des versants du Mont de Thélod affleurent les marnes et argiles du 
Pliensbachien inférieur sur 50% de la surface du ban. Sur ces roches se sont mis en place 
des sols bruns marmorisés qui s’apparentent à des sols argilo-limoneux, plus profonds, lieux 
structurés et favorables au point de vue agronomique. Ces sols, formés sur des roches tendres 
peu perméables, nécessitent un assainissement.  L’acidification de ce sol est modéré (PH 6 à 
7). L’occupation du sol, du Nord au Sud, est marquée par une dominante de terres labourées 
puis une dominante de prairies, la partie sud du ban étant occupée par de la forêt domaniale 
de Goviller. 

 

• Sur les calcaires et marnes du Carixien et sur les calcaires ocreux du Lotharingien 
supérieur s’est constitué un sol brun calcaire de 40 à 80 cm d’épaisseur ; ce type de sol a 
un PH élevé (PH 7 à 8). 

 

• Sur les argiles du Lotharingien se sont établis des paléosols brunifiés. Ces sols jeunes 
(constamment rajeunis par l’érosion) sont souvent peu épais et lourds (souvent engorgés 
pendant les périodes pluvieuses). La forte teneur en argile de ces sols les rendent difficiles à 
travailler et sont donc souvent laissés en pâture.  
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3.3- Climat  

 
 

La Lorraine est un territoire de transition entre le climat continental et le climat 
océanique. Les pluies sont importantes en automne et en hiver. Les températures 
sont très contrastées avec des hivers froids et des étés très chauds typiques du 
climat semi-continental. 
 
Ce sont les extrêmes qui caractérisent le climat Lorrain. Le jour le plus froid se situe 
à la fin de janvier et le plus chaud en juillet. La région ne connaît en quelque sorte que 
deux saisons : l’hiver et l’été. Les variations de la température s’opèrent souvent d’une 
façon brusque. Les pluies les plus prolongées sont celles de la fin de l’automne et de 
l’hiver, où les précipitations sous forme de neige sont relativement fréquentes, 
modifiant la physionomie des paysages. 

 
Les données météorologiques enregistrées à la base de Nancy font apparaitre une 
moyenne annuelle de 775 mm. Le maximum de précipitations intervient de mai à juin 
et d’octobre à janvier avec une pluviométrie supérieure à 65 mm/mois. Les mois les 
moins pluvieux correspondent à la période de février à avril avec un minimum de 49 
mm en avril. 

 
 
 
Les brouillards s’installent généralement en automne et en hiver, mais ils peuvent 
apparaître au printemps et en été lors d’une matinée fraîche après de fortes pluies. 
La température annuelle moyenne est de 10.4°C avec une moyenne de 1.9°C en 
janvier et de 19.4°C en juillet. 
 
Les premières gelées apparaissent dès la mi-octobre, mais le nombre de jours de 
gelée sous abri varie beaucoup d’une année sur l’autre. Des gelées tardives sont 
d’ailleurs fréquentes jusqu’à début mai. 
 
Les vents dominants soufflent du Sud-Ouest et du Nord-Est. 
Les vignes et les vergers sont généralement exposés au Sud-Est et au Sud, sur le 
versant et le bas du versant du Mont de Thélod, profitant ainsi de la situation d’abri.  
 

Données climatiques de la station de Nancy, Météo France 

Données climatiques de la station de Nancy, Météo France 
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3.4- Occupation du sol 

 
 
L’occupation du sol se décompose de la façon suivante : 
 

Surface totale 
Terres agricoles 

 
Forêts et milieux 

semi-naturels 
Surface 

artificialisée 
Zones humides Surface en eau 

1085.4 ha 
100% 

750.8 ha 
69.2 % 

295 ha 
27.2 % 

39.24 ha 
3.6 % 

0 0 

Source : CORINE Land Cover 2006 

 
a) Analyse séquencée 

 
ESPACES BOISES 

 
Sur THELOD les massifs boisés occupent près de 291 ha (soit environ 27% du 
ban communal). 
 
Trois grands massifs forestiers peuvent être identifiés sur le ban communal : 

➢ Forêt Mont de Thélod 
➢ Forêt domaniale de Goviller au Sud-Ouest 
➢ La Fourasse qui prolonge au Nord la forêt de Goviller 

 
D’autres boisements de moindre importance sont également localisés sur le ban : 
le bois Voiry (1.7 ha), aux lieux-dits Haubachamp et Saint Claude. 
 
Les feuillus dominent de manière générale (Chêne sessile et pédonculé, Charme, 
Hêtre, Merisier). On y trouve également des feuillus (Mont de Thélod : Hêtre, 
Frêne, Chêne, Erable champêtre, Alisier blanc et torminal), parfois mêlés à 
quelques résineux (Epicéa, Pin sylvestre). 
Le Mont Thélod a particulièrement été touché par la tempête de 1999. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Leurs superficies, organisation et composition font de ces espaces boisés des 
réservoirs biologiques intéressant et forment donc une composante majeure de la 
trame verte.  

Photographie aérienne, Plan de Paysage CCMM 2008 
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Par ailleurs, les espaces boisés possèdent d’autres fonctions : 

• Un rôle de puits de carbone. Les espèces boisées filtrent les particules (polluants, poussières), 
ce qui est intéressant du fait de la traversée de RD52 et les déplacements pendulaires qu’elle 
supporte ; 

• Un rôle dans la tenue des sols. Ce rôle est d’autant plus important du fait de la présence de 
sols minces notamment au niveau du Mont de Thélod et sur la partie occidentale du ban. 

• Un rôle de filtration des eaux, particulièrement important sur la commune de THELOD qui 
connaît des problèmes de ruissellement des eaux pluviales. 

• Un rôle d’abri des côtes du village grâce au couvert forestier du Mont de Thélod. Les vergers et 
vignes en pied de cotes sont donc abrités ce qui permet de maintenir un entretien et des vues 
dégtransportsagées sur le village et sur la plaine agricole environnante.  

 
Par ailleurs, peu de haies et de bosquets se sont maintenus sur le territoire communal de THELOD 
suite au remembrement. Ces éléments possèdent des enjeux environnemental et écologique du fait de 
leur rôle dans la trame verte (réservoirs de biodiversité et/ou corridors écologiques). Ils favorisent 
également l’infiltration des eaux.  
Ils possèdent aussi un enjeu paysager puisqu’ils rythment les espaces agricoles de plaine souvent 
monotones et apportent dans le même temps des situations d’abri pour les cultures. 
Du fait de leur faible représentativité, des réflexions pourront être engagées par la commune afin de 
préserver et de renforcer le maillage de haies et bosquets sur son territoire.  
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ESPACES AGRICOLES 

 
 

◼ Caractéristiques des espaces agricoles 
 
Les espaces agricoles sont présents autour du village de THÉLOD et représentent 
la majeure partie de l’occupation du sol puisqu’ils sont présents sur plus de 70 % 
du territoire (Corine Land Cover). Ceux-ci représentent d’une part et principalement 
les terres labourées, situées sur le plateau : cultures céréalières, colza... et d’autre 
part les surfaces toujours en herbe : prairies et pâturages situés dans la vallée du 
ruisseau d’Attigny. 
 
Les espaces agricoles de la commune, notamment autour du village comportent 
peu de haies, ce qui limite le développement de la faune et de l’avifaune. 
Cependant, on peut observer la présence de quelques petits rongeurs tels que le 
mulot ou le campagnol des champs qui constituent une source de nourriture pour 
des rapaces tels que la buse variable également présente sur le territoire. Quelques 
autres espèces animales peuvent être aperçues dans ces parcelles comme la 
perdrix grise, la caille des blés ou encore le faisan. 

 
 

◼ Evolution de l’activité agricole  
 
L’activité agricole est une composante très importante de l’économie locale de 
THÉLOD, avec 4 exploitations recensées en 2010, essentiellement tournées vers 
la polyculture-polyélevage mais qui évolue de plus en plus vers l’élevage de 
bovins mixte. 
La concertation agricole réalisée en 2015 a permis de recenser 6 exploitations sur 
la commune de THELOD. Au total ce sont 22 agriculteurs qui exploitent les terres 
agricoles du ban communal.  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Entre 1988 et 2000, les exploitations présentes sur le territoire communal ont vu 
leur nombre divisé par trois. Au cours des années 2000 la tendance semble plutôt 
à la stabilisation. La concertation agricole réalisée dans le cadre de la procédure du 
document d’urbanisme met en avant une relative reprise de l’activité agricole 
puisque deux exploitations supplémentaires sont recensées par rapport à 2010. 
 
 
 
 

◼ Evolution de la SAU (Surface Agricole Utile) 
 
La SAU (Superficie Agricole Utile) est une notion normalisée dans la statistique 
agricole européenne. Elle comprend les terres arables (y compris les pâturages 
temporaires, les jachères, les cultures sous abri, les jardins familiaux,...), les 
surfaces toujours en herbe et les cultures permanentes (vignes, vergers,...).  
 
En Lorraine, sur les 11 dernières années, se sont près de 14 000 ha de terres 
agricoles qui ont été vendues en vue d’un changement de destination : 
infrastructures (LGV, routes,…), zones d’activité et surtout urbanisation, soit une 
moyenne de 1 251 ha/an. Cette perte de surfaces représente chaque année 0,11 
% de la Surface Agricole Utile (SAU) de la Lorraine. 

Source : 
Agreste 1988,2000 et 2010 

2010 2000 1988 

 Nombre d’exploitations  4 4 12 

 Nombre total d’actif sur les 
 exploitations (en UTA tps plein)  

8 7 9 
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Sur THELOD, la répartition est la suivante :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur THÉLOD, la SAU (Surface Agricole Utilisée) a sensiblement augmenté entre 
1988 et 2010. Cette forte augmentation (env X 3) a été concomitante à la réduction 
du nombre d’exploitations agricoles (passées de 12 à 4), permettant de constater 
que chaque exploitation « utilise » de plus en plus de terres.  
 
Le domaine de l’élevage confirme la même tendance, avec une augmentation du 
cheptel en UGB (Unité de Gros Bétail) de plus de moitié, passant de 312 têtes à 
754 en près de 20 ans.  
 
Ainsi, la commune de THÉLOD connaît, à l’inverse de la majorité française, une 
augmentation de sa Surface Agricole Utile. En effet, les espaces artificiels ont 
fortement consommés les espaces naturels et espaces agricoles ces deux 
dernières décennies. Les surfaces dédiées aujourd’hui aux sols bâtis ont d’abord 
été prises aux surfaces en herbes productives. L’urbanisation continue donc de 
gagner du terrain, en Lorraine comme dans les autres régions françaises, au 
détriment avant tout des espaces agricoles, qui reculent devant la poussée 
urbaine.  
 

Source : 
Agreste 1988,2000 et 2010 

2010 2000 1988 

 Superficie agricole utilisée des 
 exploitations (ha)  

735 448 232 

 Terres labourables (ha)  397 277 126 

 Superficie en cultures permanentes (ha) 0 0 0 

 Superficie toujours  
 en herbe (ha)  

337 171 106 

Cheptel en Unité Gros Bétail 754 450 312 
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Sur le territoire de THÉLOD, les espaces voués à l’agriculture sont entrecoupés par plusieurs éléments 
anthropiques, infrastructures de transport : RD 52 et par quelques chemins communaux. Les espaces 
agricoles sont aussi entrecoupés par plusieurs petits ruisseaux.  
 
Six sites (à distinguer des sièges) d’exploitations agricoles sont recensés au sein de la commune. Elles 
sont situées soit à l’intérieur même de la trame, en périphérie ou sont excentrées. Celles-ci, selon la 
nature de leur activité, engendrent des contraintes agricoles et peuvent être soumises au Règlement 
Sanitaire Départemental et générer un périmètre de recul de 50 m ou soit être soumises au régime 
des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement et générer un recul de 100 m.  
 
Il s’agit de :  
 

◼ GAEC de Rapré 
Nom exploitant : M. Michel Grivel 
Activités : céréales  
Site d’exploitation : Praye 
Présence de bâtiments sur Thélod : OUI 
Statut réglementation agricole : RSD 
Projet : aucun (présence d’un bâtiment agricole sur le ban de Thélod). 

 
 

◼ GAEC de la Commanderie 
Nom exploitant : M. Jacques Mangin 
Activités : élevage laitier 80 effectifs et 40 vaches laitières  
Site d’exploitation : Houdelmont 
Présence de bâtiments sur Thélod : OUI 
Statut réglementation agricole : RSD 
Projet : aucun 

 
 

◼ EARL BMC 
Nom exploitant : M. Michel Brabant 

Source : Agreste 2010, Surface Agricole Utilisée moyenne par exploitation (en ha) 

THELOD 
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Activités : lait (40 laitières sur Thélod), viande et céréales  
Site d’exploitation : Thélod et Houdelmont 
Présence de bâtiments sur Thélod : OUI 
Statut réglementation agricole : RSD 
Projet : création d’un bâtiment en périphérie de celui existant dans un 
rayon de 100 m). 

 
 

◼ GAEC Maix Fleury 
Nom exploitant : Ms. Gérard, Xavier, Sébastien et Mme Peultier  
Activités : lait (100 laitières) et céréales  
Site d’exploitation : Houdelmont et présence de génisses sur Thélod 
Présence de bâtiments sur Thélod : OUI 
Statut réglementation agricole : ICPE 
Projet : extension au droit du site actuel et projet éventuel de 
diversification. 

 
 

◼ GAEC de la Hulotte 
Nom exploitant : M. Denis Godefroy 
Activités : lait (65 effectifs) et céréales  
Site d’exploitation : Houdelmont 
Présence de bâtiments sur Thélod : OUI 
Statut réglementation agricole : ICPE 
Projet : aucun 

 
 

◼ GAEC de la Naux 
Nom exploitant : M. Fabrice Perrin 
Activités : polyculture et élevage (75 vaches laitières à Thélod, 110 
vaches à viande à Maizières et 60 génisses à Frolois)  
Site d’exploitation : Thélod, Maizières et Frolois 
Présence de bâtiments sur Thélod : OUI 
Statut réglementation agricole : ICPE à Thélod, ICPE à Maizières et RSD 
à Frolois. 
Projet : extension au droit du site actuel. 
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CEINTURE VERTE : VERGERS ET VIGNES 
 
 
 
Les vergers et vignes ceinturent complétement le village dans une bande d’environ 
120 m à l’ouest et l’est du village et dans une bande d’environ 300m au Sud du 
village. 
Ils couronnent et maillent le village et offrent une interface de qualité : 

- entre les espaces bâtis et la forêt du Mont au nord-Ouest et le bois bas et 
bois de Goviller au Sud 

- entre le village bâti et la plaine agricole à l’Est. 
 

Les vergers constituent un véritable patrimoine génétique, paysager et culturel qu’il 
faut absolument préserver car :  

- ils participent à la préservation d’un paysage Lorrain traditionnel,  
- ils sont une source de biodiversité,  
- ils permettent de conserver les variétés fruitières locales et des espèces en 

déclin, tributaires de ce type de milieu comme la Chouette chevêche, le 
Torcol fourmilier ou le Rouge queue à front blanc. 

 
Autrefois, les vergers étaient des éléments indissociables du paysage rural qui 
entourait les villages. Mais, aujourd’hui, le patrimoine fruitier Lorrain est en 
régression et tend à disparaître face :  

- au non-remplacement des vieux arbres fruitiers par des jeunes,  
- au manque d’entretien des fruitiers,  
- à la diminution de l’élevage et à l’intensification des méthodes culturales,  
- à la pression foncière et à l’extension des zones constructibles.  
 

Cette ceinture verte a tendance à s’enfricher. Aussi il est important de veiller au 
maintien de l’entretien de ces vergers ainsi qu’au renouvellement des fruitiers . 
Le maintien de l’élevage (pâturage) permet le maintien d’une pression d’entretien de 
ces vergers. 
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ESPACES BATIS : MORPHOGENESE ET PAYSAGES URBAINS 
 
 

◼ Histoire 
 
D’après le dictionnaire topographique de la France d’Henri Lepage, le village de 
THELOD a pris successivement les dénominations suivantes : 

- Alodium de Toullo (1127-1168) 
- Feodum Toulo (1235) 
- Tullon (1305) 
- Thelodium (1378) 
- Thelloud (1487) 
- Tholodium (1526) 

 

THÉLOD possède un patrimoine architectural intéressant parmi lequel on note : 
 

• Château fort attesté dès le XIVe siècle et qui appartint dès 1427 à Antoine 
de Vaudémont ; pris et très endommagé en 1431 par les hommes de 
René d'Anjou ; engagé en 1438 par Antoine à son bailli Gérard de 
Pfaffenhofen ; les Pfaffenhofen y fondèrent une chapelle avec quatre 
chapelains ; le château fut détruit par les Français pendant la guerre de 
Trente ans. (Vestiges encore visibles) 
 

• Demeure (tour) dite château et tour des 
Templiers construite au XVe siècle. 

 

• Oppidum de THELOD au lieu-dit : Bois 
du Mont (en bordure est). 

 

• Maison Forte du village, résidence 
secondaire d'un seigneur de la région, 
devenue au cours de l'Histoire un 
Relais des Postes (étant séparé, au 
mètre près, de 25 km du relais des 
postes de Nancy, distance qu'un cheval 
peut parcourir sans boire ni manger). C'est aujourd'hui une propriété 
privée. 

 
Ce village d’origine ancienne, était compris dans le comté de Vaudémont. 
La terre de Thélod, le château et ses dépendances, furent donnés à un comte de 
Pfaffenhoffen en 1458. 
Thélod avait acquis une assez grande renommée sous les règnes de François II 
et Charles IV, ducs de Lorraine : il devint le partage du Prince Nicolas, comte de 
Chaligny en 1714. 
On y avait établi un fief, nommé Prémont, et un ermitage sous l’invocation de 
Saint-Claude, témoignage de ce passé religieux. 
  

Tour des Templiers. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_de_Vaud%C3%A9mont
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_de_Vaud%C3%A9mont
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_d%27Anjou
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Trente_Ans
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Trente_Ans
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Au XIXème siècle, le territoire de Thélod s’étendait sur 1 076 ha dont 522 de labours, 
352 de forêts, 148 en près et 46 en vignes. 
La carte suivante nous permet de visualiser le territoire communal au XVIIIe siècle. 
 
On peut ainsi constater que le village portait déjà le même nom.  
En ce qui concerne l’occupation des sols, les espaces boisés étaient fortement plus 
présents, notamment au sud-ouest en fond de vallon. On note qu’aucune voie de 
communication forte ne desservait le village, il s’agissait essentiellement de chemins 
de terres ou empierrés empruntés par les hommes et les chevaux.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait de la Carte de Cassini, 1759 
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◼ Structure urbaine 
 

a) Village ancien  
 

 
➢ Structure urbaine :  

 
Implanté en coteau, le village est implanté en belvédère. 
Il présente une structure urbaine traditionnelle de la région Lorraine. Il s’agit d’un village-rue développé 
autour d’un axe principal et structurant : Grand rue se prolongeant en rue du Faubourg Saint-Antoine. 
Village de côte, des voies secondaires initialement venelles ont toujours existé perpendiculairement à 
cet axe et sont progressivement devenues des rues connectant la voie historique à la rue de la Reliquée. 
Cette voie à l’origine desservait vignes et vergers et à l’époque contemporaine a accueilli des 
constructions nouvelles. 
 
Cette morphologie du village permet aussi de 
réaliser de multiples bouclages viaires et ainsi 
de faciliter la circulation.  
 
Le village ancien présente de nombreux usoirs. 
Ceux-ci sont en général utilisés à des fins de 
stationnement, et ont bénéficier d’une 
requalification récente (2009) permettant de les 
mettre en valeur. L’aménagement a été 
travaillé en altimétrie zéro ce qui optimise la 
perception de l’espace public. 
 
Les autres rues perpendiculaires sont beaucoup plus étroites et présentent en général une absence de 
trottoirs. Ceci permet de resserrer l’espace et renforce l’impression de densité. 
On note également la présence d’une voie en impasse perpendiculaire à la rue de la Malaisée : 
caractéristique des villages de vignes. 
 
 
 

➢ Architecture :  
 
Concernant l’architecture, les constructions du 
village ancien sont mitoyennes les unes aux 
autres, ce qui permet d’avoir une très forte 
densité au centre du village. Les façades ne 
sont pas toujours alignées les unes aux autres : 
certaines peuvent être plus ou moins avancées 
par rapport aux façades voisines. Ainsi se 
dégage un front bâti avec des décrochements, 
ce qui interrompt la linéarité de la voie.  
 
 
En ce qui concerne la construction proprement 
dite, il s’agit de maisons dont le faîtage principal est parallèle à la voie, avec une toiture deux pans, aux 
tuiles souvent rouges. La hauteur des maisons est de type R+1 voir R+2 (le deuxième étage étant 
souvent d’une hauteur moindre). Les ouvertures, plus hautes que larges, sont implantées dans la façade 
sans systématisme.  
Cependant, on peut noter que des constructions plus récentes se sont implantées au cœur du village, 
tout en respectant la mitoyenneté. Celles-ci se remarquent par leur architecture sensiblement différente. 
Les ouvertures peuvent être plus larges que hautes sans encadrement. Certaines présentent des 
saillies en façades, un recul important permettant la création d’un petit jardinet sur le devant.  
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Les portes de granges, plein cintre, sont 
nombreuses et souvent bien entretenues ou 
réhabilitées. Celles, n’ayant pas encore été 
réhabilitées, pourront faire l’objet d’une protection 
renforcée.  
Dans certains cas, seule la façade a été 
conservée et une construction plus 
contemporaine a pris place à l’arrière d’une 
coursive. Cet aménagement permet de ne pas 
altérer la régularité des alignements et de 
préserver le rapport à l’espace public. 
 
La mairie, située le long de la Grand Rue, est 
implantée dans une ferme réhabilitée. D’un point de vue volumétrique, elle se dilue 
dans la séquence urbaine. 
 
L’église est située à côté de la mairie. Elle est placée parallèlement à la voie. 
L’entrée de l’église se fait face à un pignon de la mairie. L’architecture de son 
clocher de type roman et sa volumétrie ne permettent pas de dégager une 
hiérarchisation urbaine au sein du village. L’église ne se démarque pas 
particulièrement. Cette caractéristique est largement perceptible depuis le fond de 
vallon depuis lequel la perception de la trame villageoise est totalement homogène. 
 
Le village possède un petit patrimoine architectural intéressant et qui pourra faire 
l’objet d’une protection renforcée. En effet, sont présents plusieurs calvaires, des 
encadrements de portes,…. En conclusion, THÉLOD possède une trame urbaine 
caractéristique bien conservée.  
 
 
 

➢ Foncier :  
 
Les constructions du village ancien se sont implantées sur le devant de la parcelle, 
quelque fois à la limite du domaine public. Cette disposition permet d’avoir un terrain 
d’agrément à l’arrière, occupé par un jardin ou des vergers. 
Les parcelles sont caractéristiques de la région : en lanière, c’est-à-dire étroites et 
profondes.  
 
Par ailleurs, l’arrière des constructions situées Grand Rue côté vallée est accessible 
par la rue de la Reliquée. Cet ancien chemin de défruitement a accueilli une grande 
partie des extensions urbaines.  
Les parcelles historiques très profondes à cet endroit ont été découpées pour 
développer des parcelles à bâtir ce qui a permis un développement urbain.  
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b) Extensions récentes 
 
Les extensions récentes sont assez nombreuses au sein de la trame urbaine et 
présentes sur différents secteurs : 
 

◼ extrémité de la Grand Rue, 
◼ extrémité de la rue du Faubourg Saint-Antoine, 
◼ rue de Lavaux, 
◼ rue de Banvoie, 
◼ rue de la Reliquée, 
◼ rue du Tabellion, 
◼ rue du Pany 

 
Dans l’ensemble, l’architecture de ces 
constructions est de type pavillonnaire sans 
caractéristiques référentielles marquées. 
Certaines constructions ne respectent pas 
l’architecture traditionnelle de la région. 
Les implantations s’étant faites au grès des 
opportunités foncières, les époques 
architecturales s’entremêlent. 
On note tout de même une belle 
homogénéité de couleur de toitures. 
L’implantation s’est souvent faite au milieu 
de la parcelle dégageant une forte aération 
et donc une forte végétalisation par 
l’intermédiaire des terrains d’agrément. 
 
Par ailleurs, on peut noter que quelques extensions récentes, datant des années 
1980/90, se sont implantées dans le village ancien, dans les dents creuses. Il s’agit 
de constructions de type pavillonnaire implantées au centre de la parcelle tandis 
que d’autres ont respecté l’alignement des constructions existantes et la 
mitoyenneté.  
 
L’implantation des différentes extensions urbaines ont légèrement bousculé la 
trame urbaine du village de THÉLOD. En effet, celles-ci se sont implantées plutôt le 
long des voies de communication, de façon linéaire. Cette nouvelle morphologie 
implique un fort étalement urbain.  
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➢ 
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◼ Entrées de village  
 
A THÉLOD, trois entrées de village se distinguent, dont une secondaire : 
 

− En venant de Parey-Saint-Cesaire,: 
après une succession de virages, la 
voie de communication est 
accompagnée par des éléments 
végétaux (haies d’arbres ou 
d’arbustes) de part et d’autre de la 
voie. Cette présence végétale donne 
une sensation de confinement à 
l’utilisateur de la voie, ce qui l’incite à 
ralentir. Une fois le panneau d’entrée 
en agglomération passé, 
l’automobiliste arrive dans le village au 
niveau des extensions récentes.  

 
 
 
 

− En venant de Germiny : la voie très 
étroite est bordée de murs végétaux. 
Après un virage très prononcé, le 
village apparait. 
L’impression de confinement est là 
aussi très forte et la configuration de 
la chaussée très sécuritaire. 
La structuration de l’espace se fait 
donc naturellement. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

− En venant de Xeuilley et 
Marthemont : cette entrée de village 
n’a pas d’élément particulier qui 
permette de l’identifier. Après avoir 
traversé des espaces agricoles, 
l’utilisateur de la voie entre dans le 
village accompagné de haies d’abord 
intermittentes puis régulières. 
La structuration est là aussi naturelle 
et en parfaite harmonie avec le cadre 
de vie du village. 

 
 
 
 
 
 
  

Entrée de Parey-Saint-Césaire. 

Entrée de Germiny. 

Entrée de Xeuilley/Marthemont. 
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◼ Franges urbaines 
 
En ce qui concerne les franges urbaines, un seul profil peut être dégagé : les 
franges urbaines diluées. Elles constituent un espace de transition avec le 
grand paysage car on ne note pas de rapport brutal entre l’environnement bâti et 
l’environnement naturel. Vergers, jardins assurent un espace tampon.  

 
Il n’y a pas de rapport de force entre le bâti (notamment le bâti de grande 
volumétrie tel que le bâti agricole) et le milieu environnant naturel. 

 
 
 

◼ Exploitations agricoles 
 
Au cœur de THÉLOD, il est rare de trouver des 
exploitations agricoles traditionnelles 
caractérisées par une grange attenante à la 
maison d’habitation. Elles sont peu à peu 
sorties du village pour aller s’installer vers 
l’extérieur.  
 
Celles-ci sont en général caractérisées par de 
grands hangars en bardage métallique ou bois.  
La volumétrie importante de ces constructions 
marque assez fortement le paysage. 
 
  

Pôle agricole route de Parey-Saint-Césaire. 
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◼ Espaces publics  
 
On ne note pas d’espaces publics 
particulièrement définis à l’intérieur de la 
trame urbaine. 
Ce sont les usoirs de la Grand Rue qui 
répondent à cette logique. 
Quelques dégagements d’espaces ont fait 
l’objet d’un aménagement particulier : le 
lavoir et la mairie. 
Ces séquences viennent créer une 
dynamique dans la lecture urbaine. 
 
 
 
 
 
 
 

◼ Potentialité foncière et densification 
 
THÉLOD possède quelques possibilités de se densifier davantage à l’intérieur de sa trame urbaine, les 
dents creuses présentes au cœur de la trame urbaine étant des terrains qui ne sont pas encore 
construits dans le secteur urbanisé mais desservis par les réseaux existants et accessibles par une voie 
carrossable (parcelles viabilisées en attente de construction). Celles-ci forment des trous dans 
l’alignement bâti et engendrent une discontinuité dans la trame urbaine.  
A cela s’ajoute les logements vacants. 
 
 
 
Potentiel recensé sur la commune : 
 
Méthode mise en œuvre :  

- concernant les logements vacants, un recensement de terrain a été effectué par la commune 
et le bureau d’études courant 2015, 

- concernant les dents creuses, un recensement de terrain a été effectué par la commune et le 
bureau d’études courant 2015 (avec évaluation des surfaces cf carto jointe).  
Ensuite, ont été déduits tous terrains correspondant à de l’agrément indissociable d’une 
construction existante ou de l’emprise publique. Enfin, chaque propriétaire concerné a été 
interrogé sur ses ambitions concernant son (ses) terrain (s). C’est sur cette base que la rétention 
foncière a été évaluée. 

 
 

  
Nombre 

 
Surface 

 
Pondération après 

rétention 

 
Dents creuses 
 

21  10 

 
Logements vacants 
 

5  Sans objet* 

 
* Le taux de vacance réel est de 6.66% ce qui correspond au taux de fluidité nécessaire au parc 
de Thélod (cf Données SCOT Sud 54 – DOO). 
Les logements vacants ne peuvent donc pas être pris en compte dans le potentiel foncier. 
 
Ainsi, le véritable potentiel d’accueil de nouveaux habitants au sein de la trame bâtie existante est de  
17 logements. 
  

Le lavoir. 
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◼ Voies de communication 

 
Le village THÉLOD ne 
dispose pas d’accès direct 
depuis les grands axes de 
communication. Cependant, il 
est traversé par la RD 52, qui 
permet de se rendre à Parey-
Saint-Césaire au sud et à 
Marthemont au nord. 
 
Par la présence de cette route 
départementale, la commune 
se situe à 6 km de l’échangeur 
de la RD 331, situé avant  
Maizières (à 5 min en voiture 
du village). Cet axe principal 
permet de rejoindre 
rapidement l’autoroute A 33, 
Nancy et son agglomération. 
La commune bénéficie donc 
d’une situation géographique 
intéressante, à proximité 
d’axes routiers principaux.  
 
 
 
 
A l’échelle du territoire 
communal, le village est structuré par une voie historique le long de laquelle s’est 
développé le village ancien. Elle se prolonge d’un côté en impasse menant à un 
chemin agricole et de l’autre par la rue Tabellion permettant la liaison avec Germiny.  
Elle s’accompagnait d’un chemin de défruitement, actuelle rue de la Reliquée, 
permettant d’accéder aux vergers et jardins et le long duquel se sont 
progressivement développées les extensions récentes. Elle se prolonge sur le reste 
du territoire communal par la RD 52 permettant la liaison avec les communes 
voisines.  
La liaison entre ces deux axes se fait par des ruelles correspondant à d’anciennes 
venelles de cote.  
 

◼ Déplacements doux 
 
Plusieurs sentiers et chemins piétons sont présents sur le territoire de la commune. 
Ces sentiers sont recensés par le PDIPR (Plan Départemental des Itinéraires de 
Promenade et de Randonnée) du Conseil Départemental 54, la CCMM et par le 
Club Alpin Français.  
Ces chemins couvrent surtout la partie nord du ban au droit du Mont Thélod, le 
promeneur bénéficiant ainsi d’un point de vue paysager exceptionnel et permettent 
de rejoindre les villages voisins de Germiny et de Marthemont. D’autres, moins 
nombreux, sillonnent la plaine agricole en partie ouest du ban. 
 
Il n’en existe pas en direction de Xeuilley en partie est du ban. 
 
 
Au sein du village, les usoirs et les accotements permettent une déambulation 
sécurisée sauf au droit des anciennes venelles. 
 
On ne note pas la présence d’aménagements spécifiques cyclables. Les voies 
existantes ont donc un usage polyvalent. 
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◼ Capacités de stationnement pour les véhicules motorisés, hybrides et électriques et 

vélos 
 
Dans le vieux village, le stationnement automobile n’est pas spécifiquement organisé ni matérialisé au 
sol, il se fait par occupation parfois désordonnée de l’usoir (l’usoir étant l’espace entre la chaussée et 
le bâti dans les villages de Lorraine où les maisons sont jointives). C’est le cas essentiellement au 
niveau de la Grand Rue. 
Du stationnement linéaire aléatoire est également disponible ponctuellement le long des rues qui 
accueillent les extensions récentes : extrémité de la Grand Rue, extrémité de la rue du Faubourg Saint-
Antoine, rue de Lavaux, rue de Banvoie, rue de la Reliquée, rue du Tabellion. Les venelles 
perpendiculaires à la côte sont trop étroites pour accueillir du stationnement. 
  
En dehors du centre-
bourg, dans les 
secteurs 
correspondant aux 
extensions récentes 
de l’urbanisation, le 
stationnement est 
aussi réalisé à la 
parcelle, sur le 
domaine privé. 
On ne note pas de 
zones de 
stationnement 
spécifique. 
 
La commune ne 
dispose d’aucune 
capacité de 
stationnement pour 
les véhicules hybrides 
et électriques. Aucun 
parc de stationnement 
vélo n’est matérialisé. 
 
 
 
  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Village
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lorraine
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◼ Analyse urbaine : constat et perspectives de développement 
 
 
 

  Caractéristiques observées Constats 

S
y
n

th
è
s

e
  

A
N
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L
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 U

R
B

A
IN

E
 

Type de village 

Village de côte caractéristique des villages de 
vignes. 
Village-rue développé autour de la Grand 
rue : armature viaire historique. 
Trame urbaine extrêmement bien conservée. 

Type de développement suivi 
Extensions récentes nombreuses au sein de 
la trame urbaine (principalement des 
constructions individuelles). 

Cohérence architecturale entre 
l’ancien et le récent 

Le développement de l’urbanisation a permis 
d’étoffer la trame urbaine, à proximité 
immédiate des constructions du village 
ancien, essentiellement autour d’un ancien 
chemin de défruitement. 

Dysfonctionnements Fort étalement urbain. 

Stationnement 
Stationnement automobile pas 
spécifiquement organisé ni matérialisé au sol. 

Eléments remarquables 
Petit patrimoine architectural intéressant : 
calvaires, encadrements de portes, tour des 
Templiers, Maison Forte,… 

Caractéristiques remarquables 
Implanté en coteau, le village est implanté en 
belvédère. 
Franges urbaines diluées. 
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La trame urbaine compte de nombreux éléments architecturaux remarquables. Le 
PLU est une opportunité d’assurer leur préservation. 
 

La très nette différence entre les constructions récentes et anciennes devra faire 
l’objet d’une réflexion communale afin d’organiser les futures constructions. 

L’organisation typique remarquable du village de côte devra être préservée. 

 
Du point de vue des voies de communication, la commune bénéficie d’une position 
géographique intéressante, avec le passage d’une route départementale 
permettant de rejoindre des axes plus structurants.  
Nombreux chemins pédestres sont recensés mais ne sont pas répartis de façon 
homogène sur le ban. Pas d’aménagements cyclables.  
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MILIEUX AQUATIQUES ET ZONES HUMIDES 

 

 
◼ Le SDAGE Rhin Meuse 

 
LE SDAGE (Schéma Directeur 
d’Aménagement et de Gestion des 
Eaux) est un document de planification 
qui fixe, pour une durée de 6 ans, les 
orientations permettant d’atteindre les 
objectifs attendus en matière de bon 
état des eaux fixés au niveau européen 
par la DCE (Directive Cadre-Eau). 
 
En France métropolitaine et d’outre-
mer, un SDGAE est défini pour chaque 
bassin hydrographique d’importance 
(ci-contre). 
  
Le Schéma Directeur d’Aménagement 
et de Gestion des Eaux du bassin Rhin-
Meuse détermine des orientations en 
matière de gestion de l’eau, les objectifs 
de quantité et de qualité des eaux, ainsi 
que les aménagements à réaliser pour 
les atteindre. 
Ce document s’applique sur un grand 
secteur géographique et est opposable 
à l’Administration, aux collectivités et 
aux tiers. Le présent PLU se doit donc 
d’être compatible avec le SDAGE. 
 
Un premier SDAGE a été approuvé par arrêté SGAR n°2009-523 du 27 novembre 
2009 de M. le Préfet de la Région Lorraine, coordonnateur du bassin Rhin-Meuse.  
En 2015, un nouveau SDAGE a été élaboré et approuvé par arrêté SGAR n°2015-
327 du 30 novembre 2015. Il prolonge les objectifs de bonne qualité des eaux d’ici 
à 2021. 
 
 
Les principaux enjeux couverts par le SDAGE Rhin-Meuse 2015-2021 sont les suivants : 
 
Eaux & Santé 

✓ Assurer à la population, de façon continue, la distribution d’une eau potable de qualité. 
✓ Favoriser la baignade en toute sécurité sanitaire, notamment en fiabilisant propriétairement les 

sites de baignade aménagés et en encourageant leur fréquentation.  
 

Eaux & Pollution 

✓ Réduire les pollutions responsables de la non atteinte du bon état des eaux. 

✓ Connaître et réduire les émissions de substances toxiques.  

✓ Veiller à une bonne gestion des systèmes d’assainissement publics et privés, et des boues 

d’épuration.  

✓ Réduire la pollution par les nitrates et les produits phytosanitaires d’origine agricole.  

✓ Réduire la pollution par les produits phytosanitaires d’origine non agricole. 

✓ Réduire la pollution de la ressource en eau afin d’assurer à la population la distribution d’une 

eau de qualité.  

✓ Protéger le milieu marin en agissant à la source sur les eaux continentales.  

 

 

 

 

Bassins hydrographiques de France. 
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Eaux, Nature & Biodiversité 

✓ Appuyer la gestion des milieux aquatiques sur des connaissances, en particulier en ce qui 
concerne leurs fonctionnalités.  

✓ Organiser la gestion des cours d’eau et des plans d’eau et y mettre en place des actions 
respectueuses de ces milieux, en particulier de leurs fonctionnalités. 

✓ Restaurer ou sauvegarder les fonctionnalités naturelles des milieux aquatiques, et notamment 
la fonction d’autoépuration. 

✓ Arrêter la dégradation des écosystèmes aquatiques. 
✓ Mettre en œuvre une gestion piscicole durable.  
✓ Renforcer l’information des acteurs locaux sur les fonctionnalités des milieux aquatiques et les 

actions permettant de les optimiser. 
✓ Respecter les bonnes pratiques en matière de gestion des milieux aquatiques.  

 
 

Eaux & Rareté 

✓ Prévenir les situations de surexploitation et de déséquilibre quantitatif de la ressource en eau. 
✓ Favoriser la surveillance de l’impact du climat sur les eaux.  

 
 

Eau & Aménagement du territoire 

• Inondations (liés aux objectifs du Plan de Gestion des Risques d’Inondation- PGRI) 

✓ Améliorer la connaissance et développer la culture du risque. 

✓ Aménager durablement les territoires. 

✓ Prévenir le risque par une gestion équilibrée et durable de la ressource en eau. 

✓ Identifier et reconquérir les zones d’expansion de crues.  

✓ Limiter le rejet des eaux pluviales dans les cours d’eau, encourager l’infiltration.  

✓ Limiter l’accélération et l’augmentation du ruissellement sur les bassins versants ruraux et 

périurbains, par la préservation des zones humides et le développement d’infrastructures agro-

écologiques.  

• Préservation des ressources naturelles 

✓ Dans des situations de déséquilibre quantitatif sur les ressources ou les rejets en eau, limiter 

l’impact des urbanisations nouvelles et des projets nouveaux. 

✓ Préserver de toute urbanisation les parties de territoire à fort intérêt naturel. 

• Alimentation en eau potable et assainissement des zones ouvertes à l’urbanisation 

✓ Empêcher l’ouverture à l’urbanisation dans le cas où la collecte et le traitement des eaux usées 

ne peuvent pas être effectués dans des conditions conformes à la réglementation en vigueur et 

si l’urbanisation n’est pas accompagnée par la programmation des travaux et actions 

nécessaires à la réalisation ou à la mise en conformité des équipements de collecte et de 

traitement. 

✓ Empêcher l’ouverture à l’urbanisation dans le cas où l’alimentation en eau potable ne peut pas 

être effectuée dans des conditions conformes à la réglementation en vigueur et si l’urbanisation 

n’est pas accompagnée par la programmation des travaux et actions nécessaires à la réalisation 

ou à la mise en conformité des équipements de distribution et de traitement. 

Eau & Gouvernance 
✓ Anticiper en mettant en place une gestion des eaux gouvernée par une vision à long terme, 

accordant une importance égale aux différents piliers du développement durable (économiques, 
environnementaux et socioculturels). 

✓ Aborder la gestion des eaux à l’échelle de la totalité du district hydrographique, ce qui suppose 
notamment de développer les collaborations transfrontalières et, de manière générale, de 
renforcer tous les types de solidarité entre l’amont et l’aval.  

✓ Renforcer la participation du public et de l’ensemble des acteurs intéressés pour les questions 
liées à l’eau et prendre en compte leurs intérêts équitablement.  

✓ Améliorer la connaissance pour aboutir à une meilleure gestion. 
✓ Mettre en place une gouvernance adaptée aux enjeux de la DCE et la DI (Directive Inondation). 
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◼ Le bassin versant du Madon 
 
Le ban communal de THELOD est inclus principalement dans le bassin 
versant du Madon, affluent de la Moselle. Seule l’extrémité occidentale du 
ban fait partie du bassin-versant du ruisseau de l’Ar, affluent direct de la 
Moselle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le bassin versant du Madon, illustré ci-contre s’étend sur 10 026 ha, regroupant 
153 communes, dont 63 en Meurthe-et-Moselle et 90 dans les Vosges. 
 
Selon l’Agence de l’Eau Rhin-Meuse (AERM), 39% de la surface communale 
est située sur la masse d’eau. 
 
La qualité de l’eau fait l’objet d’un suivi pluriannuel depuis 1992. Aujourd’hui, 5 
stations fixes sont en place sur le linéaire du Madon et affluents : Maroncourt, 
Mattaincourt, Ambacourt, Xeuilley et Autrey. 6 à 12 prélèvements d’eau sont 
réalisés chaque année par l’AERM et font l’objet d’analyses physico-chimiques. 
Entre autres dans les paramètres, sont analysés la teneur en matières 
organiques et matières azotées, dont les nitrates et les pesticides. 
 
Ci-dessous la qualité générale du Madon au niveau de la station de mesure de 
Xeuilley : 

Bassin versant du Madon, http://cda-vosges.fr/fichiers/AgrEauMadon_Fiche34.pdf 

THELOD 
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Depuis 2012, la qualité générale du Madon est bonne. 
 
 
◼ Ruisseau d’Attigny 
 
Il s’agit d’un cours d’eau de classe 6 confluant avec le ruisseau de Rouau vers le Madon. 
Le ruisseau traverse la partie Sud du ban communal. 

 
◼ Ruisseau de Roussé 
 
Il s’agit d’un cours d’eau de classe 5 confluant avec le ruisseau de Lacé pour se déverser dans le Madon 
puis la Moselle. 
Il prendrait sa source au centre du ban communal de Thélod au lieu-dit « sous la Ville ». 
 
◼ Ruisseau de Lacé 
 
Il s’agit d’un cours d’eau de classe 6 confluant avec le ruisseau de Roussé pour se déverser dans le 
Madon puis la Moselle. 
Il prendrait sa source au nord du ban communal de Thélod au lieu-dit le Prayeux». 
 
 
◼ Zonage DCE 
 
Il identifie 4 masses d’eau : 

- Madon : 39% de la surface communale est située sur la masse d’eau. 
- Ruisseau d’Attenay : 55% de la surface communale est située sur la masse d’eau. 
- Ruisseau de Viterne 
- Ruisseau de l’Arot 

Et 3 masses d’eau souterraines : 
- Grès Vosgien captif non minéralisé 
- Plateau Lorrain versant Rhin 
- Calcaires du Dogger des Côtes de Moselle. 

 
  

Qualité générale du Madon à Xeuilley AERM 
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◼ Les zones humides 
 
Ces zones se repèrent essentiellement par l’intermédiaire d’une végétation 
spécifique telle que les Joncs, la Reine des près ou encore le populage des 
Marais,… 
 
Ces zones ont plusieurs fonctionnalités : 
 

- Fonctions hydrologiques : les milieux humides sont des « éponges 
naturelles » qui reçoivent de l’eau, la stockent et la restituent.  

Les zones humides ont ainsi une grande fonction de régulation hydraulique 
notamment dans le cadre des phénomènes suivants : 
 

• Expansion des crues : le volume d’eau stocker au niveau des zones 
humides évite une surélévation des lignes d’eau de crue à l’aval par 
deux mécanismes : 
✓ l’effet éponge : stockage de l’eau dans les dépressions en surface 

et dans une moindre mesure dans les sols, 
✓ l’effet d’étalement : l’épandage du débit de crue de part et d’autre 

du cours d’eau dans les zones humides annexes provoque un 
abaissement de la ligne d’eau. 
 

• Régulation des débits d’étiage : les zones humides peuvent jouer un 
rôle naturel de soutien des étiages lorsqu’elles stockent de l’eau en 
période pluvieuse et la restituent lentement au cours d’eau.  

 

• Recharge des nappes : la recharge naturelle d’une nappe résulte de 
l’infiltration des précipitations ou des apports d’eaux superficielles 
dans le sol et de leur stockage dans les couches perméables du sous-
sol. 

 
• Recharge du débit solide des cours d’eau : les zones humides situées en 
bordure des cours d’eau peuvent assurer une part notable de la recharge du 
débit solide des cours d’eau. 
 
- Fonctions physiques et biogéochimiques : elles sont aussi des « 

filtres naturels », les "reins" des bassins versants qui reçoivent des 
matières minérales et organiques, les emmagasinent, les transforment 
et/ou les retournent à l'environnement. 

 
- Fonctions écologiques : les conditions hydrologiques et chimiques 

permettent un développement extraordinaire de la vie dans les milieux 
humides. 

 
De par ces spécificités, les zones humides constituent des réservoirs de 
biodiversité reconnues d’intérêt SCoT. 
 
Aucune zone humide remarquable n’est recensée sur le ban communal, 
source DREAL-SDAGE Rhin-Meuse. 
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La commune a tout de même identifié, sur la base de ces connaissances, deux 
secteurs humides : 

- Une zone humide connexe au ruisseau d’Attigny, située au sud du ban 
communal en limite avec le ban communal de Parey-Saint-Césaire, au sud 
du lieu-dit « l’Etang ». 

- Une zone humide située en sortie de la trame urbaine après l’aire de loisirs. 
De source communale cette zone humide serait liée à une problématique 
de ruissellement depuis le coteau (Le Mont). 
 

Aucune zone humide n’est identifiée au cœur de la trame urbaine. 

Zones humides remarquables SDAGE Rhin-Meuse, DREAL 

Vallon de l’AR à Germiny 

Carrières de Xeuilley 

Vallon du Madon et du 
Brenon 
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SYNTHESE MILIEUX REMARQUABLES 

 
 

 
 
RAPPEL DES DEFINITIONS ET CARACTERISTIQUES DES DIFFERENTES ZONES DE PROTECTION 

 
 
❖ Natura 2000-Zone Spéciale de Conservation au titre de la Directive Habitats (ZSC) :  

Les ZSC sont des sites maritimes et terrestres qui comprennent des habitats naturels ou des 
habitats d'espèces de faune et de flore sauvages dont la liste est fixée par arrêté du ministre en 
charge de l'environnement et dont la rareté, la vulnérabilité ou la spécificité justifient la désignation 
de telles zones et par là même une attention particulière. 
 

❖ Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) :  
L'inventaire des ZNIEFF est un programme initié par le Ministère en charge de l'Environnement et 
lancé en 1982 par le Muséum National d'Histoire Naturelle. Il correspond au recensement 
d'espaces naturels terrestres remarquables dans les vingt-deux régions métropolitaines ainsi que 
les DOM. Les ZNIEFF de type II sont de grands ensembles naturels riches, ou peu modifiés, qui 
offrent des potentialités biologiques importantes. Elles peuvent inclure des zones de type I et 
possèdent un rôle fonctionnel ainsi qu’une cohérence écologique et paysagère.  

✓ les ZNIEFF de type I : secteurs de grand intérêt biologique ou écologique ; 

✓ les ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant des potentialités 

biologiques importantes. 

  
❖ Espace Naturel Sensible (ENS) : 

L'appellation « espace naturel sensible » désigne simplement des sites naturels qui constituent 
une richesse au plan écologique (faune, flore, géologie…) et des paysages. 
Il s'agit souvent de sites fragiles ou menacés qui bénéficient généralement d'une protection légale 
mais qui nécessitent des actions de sauvegarde (portées par le Conseil Départementall). 
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Espace Naturel Sensible (ENS)- selon fiche ENS du Conseil Départemental 

 
La commune est concernée par l’ENS « Mont de 
Thélod » mais il ne bénéficie pas d’un plan de 
gestion conservatoire. 
Le Mont de Thélod, totalement boisé, est l’un des 
rares secteurs lorrains d’origine volcanique. Il 
domine, du haut de ses 450 mètres, la plaine du 
Saintois et le village de Thélod, dont il est séparé 
par des vergers et des prairies. 
 
Le site prend en compte les flancs est et sud du 
Mont de Thélod ainsi qu’une partie du plateau 
couverte d’une hêtraie à Aspérule odorante et de 
taillis de feuillus depuis 1999. Ses fortes pentes 
rocheuses sont occupées par une forêt dominée 
par les érables et tilleuls. 
 
Le Mont de Thélod est l’un des éléments 
structurant le paysage du Saintois, comme la 
Colline de Sion-Vaudémont et le Mont d’Anon, 
buttes-témoins des Côtes de Moselle. Les milieux 
naturels qui l’entourent sont variés (bois, vergers, 
prés et cultures) et environnent des villages au 
patrimoine architectural rural traditionnel et 
caractéristique du Saintois. 
 
Un oppidum gallo-romain est présent en bordure est du Mont. 
 
Les usages identifiables sur le site correspondent à de la sylviculture, avec 
notamment la présence de taillis de feuillus sur le plateau. 
 
 
L’intérêt du site réside avant tout dans la présence d’un habitat forestier tout à fait 
original : la tillaie-érablaie qui se développe sur des sols instables, rocheux, avec 
une pente importante. Ces habitats sont rares pour la région, surtout avec de telles 
surfaces (près de 10 hectares). En termes faunistique, le site représente un territoire 
de chasse pour les chauves-souris (Barbastelle d’Europe, Petit rhinolophe, Grand 
murin, ...), 9 espèces différentes ayant été répertoriées à différentes phases de leur 
cycle biologique. 
 
La tillaie-érablaie est un habitat relativement préservé en raison de ses 
caractéristiques topographiques. En revanche, les peuplements forestiers du 
plateau sont gérés sous forme de taillis, suite aux dégâts de la tempête de 1999. 
 
 
 
 
  

Périmètre ENS  Mont de Thélod, CD54 
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Extrait fiche ENS – CD54 
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Natura 2000 « vallée du Madon et du Brenon, ainsi que la carrière de 
Xeuilley »- située à 1.5 km du ban communal de Thélod 

 
C’est une vallée humide bordée par des prairies de fauche et des cultures, non loin 
des carrières de Xeuilley, constituées d’habitats artificiels mais diversifiés : mares, 
dalles, pelouses pionnières sur rochers.  
Une Libellule, la Cordulie à corps fin, est présente sur les tronçons de rivières à 
courant lent aux rives broussailleuses. Les mares et les milieux pionniers des 
carrières sont des lieux de reproduction pour le Crapaud sonneur, le Triton crêté, le 
Pélodyte ponctué, la Rainette verte et le Crapaud calamite. Les milieux découverts 
et ensoleillés des carrières sont le refuge de la Coronelle lisse, une couleuvre en 
régression. Concernant les gros mammifères aquatiques, ils sont représentés par le 
Castor (Castor fiber), dont la population est répartie sur l’ensemble de la vallée 
(environ 60 individus).  
Ces milieux diversifiés constituent des zones de chasse pour de nombreuses 
espèces de Chrioptères, on retrouve notamment le Grand Murin (Myotis myotis) et 
le Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros). Leurs sites de reproduction sont 
présents à proximité immédiate du site Natura 2000. 
C’est un milieu sensible à toute modification des pratiques agricoles, notamment au 
retournement des prairies dans un objectif de mise en culture. 

 
VALLEE DU MADON (secteur Haroué, Pont-Saint-Vincent), DU BRENON ET 
CARRIERE DE XEUILLEY : Zone Spéciale de Conservation 
 
Localisation : 
Comme son nom l’indique le site comprend plusieurs unités : 

- Le Madon, au droit de la carrière, et au-delà de la confluence avec la Côte 
d’Attenaye, 

- Le site inscrit dans le périmètre de la carrière, constitué d’une zone boisée 
comprenant prairies, étangs et anciens fronts. 

 
Biodiversité : 
Les prairies, notamment à Colchique d'automne et Séneçon aquatique ainsi que les 
pâtures dominent les lits majeurs du Madon et du Brénon. Les cultures sont 
également présentes, essentiellement dans la vallée du Madon. Les fossés 
ponctuent le paysage, aux côtés de zones humides (roselières, cariçaies, ...). Les 
peuplements forestiers comptent, quant à eux, des plantations (résineux, peupliers) 
ainsi que très ponctuellement des forêts galeries à Saule blanc. A noter également 
la présence d'une pelouse calcaire de faible superficie (< 1 hectare). 
 
Patrimoine naturel : 
Les intérêts des vallées du Madon et du Brénon résident en partie sur les cortèges 
entomologiques qu'ils abritent, notamment pour les odonates.  
En effet, la Cordulie à corps fin y compte une population reproductrice abondante 
sur le linéaire du Madon et du Brénon, représentant l'une des deux seules 
populations pérennes de Lorraine.  
Le Madon présente un réel potentiel piscicole avec un peuplement certes perturbé, 
mais de bonne qualité. Les investigations récentes ont en effet permis le 
dénombrement de 22 espèces de poissons parmi lesquelles le Brochet, la Bouvière 
ou encore le Chabot. Le Brénon accueille, de plus, des peuplements de Mulette 
épaisse, mollusque rare à l'échelle régionale.  
Les chauves-souris fréquentent également les vallées, avec l'inventaire de 17 
espèces différentes (Verspetilion d'Alcathoe, Petit rhinolophe, ...) parmi les 22 que 
compte la Lorraine.  
Parmi les mammifères, on compte également le Castor d'Europe dont la population 
sur le site est bien implantée sur le Madon. 13 oiseaux d'importance régionale sont 
aussi notés ainsi que plusieurs amphibiens remarquables (Sonneur à ventre jaune, 
Rainette verte, Triton alpestre, ...).  
Tous ces éléments biologiques font du site un représentant emblématique des 
vallées alluviales à l'échelle du département. 
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Natura 2000 « Vallée de la Moselle du Fond de Monvaux au Vallon de la Deuille, 
ancienne poudrière de Bois Sous Roche » : Zone Spéciale de Conservation : 
située à 8.5 km du ban communal de Thélod 

 
Le site occupe la vallée de la Moselle entre Sexey-aux-Forges et Villey-le-Sec. Il 
comprend également les vallons de l'Arot, de Bois l'Evêque et du fond de Monvaux 
qui entaillent le plateau de Haye pour rejoindre la Moselle. Le site intègre d'anciens 
ouvrages militaires, un pont et une grotte. 
Le site est dominé par des milieux forestiers remarquables (forêts de ravin, hêtraies, 
fonds de vallons et fragments de forêts alluviales bordant la Moselle et ses étangs) 
et de milieux secs (parois rocheuses et pelouses calcaires). 
 
Le Sabot de Vénus était connu dans certaines lisières ou clairières forestières mais 
les prospections de 2007 n'ont pas permis de retrouver l'espèce. 
Le fond de la vallée de l'Arot abrite la Nivéole printanière (plus belle station de 
Lorraine) et la Gagée jaune, deux espèces rares en plaine. A noter également dans 
ce vallon la présence d'une population de Lunaria rediviva, espèce montagnarde 
très rare en plaine. 
D’anciens ouvrages militaires, un pont et une grotte abritent de nombreuses espèces 
de chauves-souris, parmi lesquelles six figurent à l’annexe II et sont menacées en 
Europe. 
Le site présente par ailleurs de bonnes potentialités pour l'herpétofaune au plan 
régional et propose ponctuellement des habitats de bonne valeur pour ce taxon. 
Toutefois, si les habitats y sont à tous points de vue diversifiés (exposition, 
couverture végétale, nature du substrat, degré de pente,...) le déficit en plans d'eau 
adaptés limite les occurrences de présence et de reproduction de nombreuses 
espèces d'amphibiens. 
L'ancienne voie ferrée, partiellement incluse dans le périmètre, constitue un corridor 
de déplacement et de dispersion de grande importance pour la classe des reptiles. 
 
La vulnérabilité du site est liée :  

- A la création de nouvelles dessertes (une cohérence avec le réseau existant 
serait à rechercher en prenant en compte la richesse écologique du milieu). 

- Au risque accentué par la présence d'espèces végétales invasives (Fallopia 
japonica et Impatiens glandulifera). 

- A la fermeture des milieux ouverts de pelouses 
- Au dérangement des cavités qui hébergent des chauves-souris (proximité 

de Nancy & Toul). 

- A l’intensification des pratiques agricoles concernant les prairies de fauche. 
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Trame Verte et Bleue 

 
 

a) Définition 
 

La Trame Verte et Bleue est un 
outil d’aménagement du territoire 
issu du Grenelle de 
l’Environnement qui vise à 
préserver et à restaurer les 
continuités écologiques. 
Les continuités écologiques sont 
composées d’espaces naturels 
remarquables, appelés réservoirs 
de biodiversité, connectés entre 
eux grâce à des couloirs de 
déplacement que sont 
les corridors écologiques. 

Les réservoirs de biodiversité 
sont des espaces très préservés 
qui permettent aux espèces de 
réaliser la totalité de leur cycle de vie (alimentation, repos, reproduction).  

Les corridors écologiques quant à eux sont en général constitués de biodiversité 
ordinaire, et ont pour principal objectif de permettre aux espèces de se déplacer 
entre les réservoirs de biodiversité. Il peut s’agir par exemple d’un linéaire de 
haies entre plusieurs massifs forestiers remarquables, d’un réseau de mare reliant 
des zones humides d’intérêt régional, ou encore de bandes enherbées faisant la 
liaison entre deux prairies remarquables. 

La Trame Verte et Bleue vise donc également à réduire la fragmentation des 
milieux afin d’assurer la fonctionnalité de ces corridors. 

Les corridors écologiques assurant le déplacement des espèces entre les cœurs de 
nature, permettent non seulement des échanges génétiques entre les populations, 
mais également la colonisation de nouveaux milieux plus adaptés à celles-ci dans 
la perspective du rapide changement climatique à venir. 

Toutefois, ces corridors écologiques sont aujourd’hui très fragmentés par les 
activités humaines, et demeurent encore très méconnus. Le dispositif de Trame 
Verte et Bleue a donc été mis en place dans le but d’identifier ces continuités 
écologiques, et de proposer des actions visant à limiter la fragmentation du territoire 
afin de leur rendre leur fonctionnalité écologique.  

Mais le dispositif de Trame Verte et Bleue n’a pas uniquement des objectifs 
écologiques. Il vise également à aménager durablement le territoire, par le maintien 
d’un équilibre environnemental, économique et social. En effet, la mise en place 
d’une Trame Verte et Bleue sur le territoire permettra de préserver les services 
rendus par la biodiversité, d’améliorer le cadre de vie en Lorraine, d’améliorer la 
diversité des paysages tout en prenant en compte les activités économiques. 

 
 
La trame verte se compose des formations végétales linéaires ou ponctuelles 
(alignements d’arbres, bandes enherbées, bois, prairies...), mais aussi de 
l’ensemble des espaces naturels importants pour la préservation de la biodiversité. 
 
La trame bleue est constituée de cours d’eau dans leur intégralité ou seulement 
partiellement, de canaux et de zones humides dont la remise en état ou la 
préservation présente un intérêt écologique. 
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b) Trame verte et bleue d’intérêt SRCE (Schéma Régional de Cohérence Ecologique) 

 
Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) est le volet régional d’un 
projet national issu du Grenelle de l’environnement qui vise la mise en œuvre de la 
trame verte et bleue. Il s’agit d’un document cadre qui a pour objet principal la 
préservation et la remise en bon état des continuités écologiques. Sa rédaction est 
copilotée par la Région Lorraine et l'Etat et il contient notamment : 

- un résumé non technique ; 
- un diagnostic du territoire régional et une présentation des enjeux relatifs à 

la préservation et à la remise en bon état des continuités écologiques à 
l'échelle régionale ; 

- un volet présentant les continuités écologiques retenues pour constituer la 
trame verte et bleue régionale et identifiant les réservoirs de biodiversité et 
les corridors qu'elles comprennent ; 

- un plan d’action stratégique ; 
- un atlas cartographique, comprenant notamment une cartographie de la 

trame verte et de la trame bleue à l'échelle du 1/100.000ème ; 
- un dispositif de suivi s'appuyant sur des indicateurs pour permettre 

l'évaluation de la mise en œuvre du schéma et des résultats obtenus. 
 
Le projet de SRCE a été arrêté conjointement par le Président du Conseil Régional 
de Lorraine et le Préfet de Région le 15 janvier 2015. 

 
Sur la commune de THELOD, le SRCE a identifié : 
 

- un réservoir de biodiversité surfacique : 
Définition du SRCE : « Les réservoirs de biodiversité sont des espaces dans 
lesquels la biodiversité est la plus riche ou la mieux représentée, où les espèces 
peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie et où les habitats naturels 
peuvent assurer leur fonctionnement en ayant notamment une taille suffisante. 
Ils abritent des noyaux de populations d'espèces à partir desquels les individus 
se dispersent. Ils sont susceptibles de permettre l'accueil de nouvelles 
populations d'espèces. Ils comprennent tout ou partie des espaces protégés et 
les espaces naturels importants pour la préservation de la biodiversité 
régionale, nationale voire européenne. » 
Il correspond notamment à l’emprise de l’Espace Naturel Sensible du Mont de 
Thélod. 

Cartographie des éléments de la Trame Verte et Bleue, Atlas cartographique Lorraine SRCE 
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- des réservoirs corridors : 
Définition du SRCE : « Le terme de réservoir-corridor utilisé dans le SRCE concerne les tronçons 
de cours d'eau en réservoir de biodiversité qui de facto jouent aussi un rôle de corridor écologique. 
Les corridors écologiques sont des liaisons fonctionnelles permettant des connexions (donc la 
possibilité d'échanges) entre des réservoirs de biodiversité. Ce sont des voies potentielles de 
déplacement pour les espèces. Les corridors écologiques relient ainsi entre eux des réservoirs de 
biodiversité en traversant préférentiellement les zones de forte perméabilité. Les corridors 
écologiques, ne sont pas nécessairement constitués d’habitats «remarquables » et sont 
généralement des espaces de nature ordinaire.» 
Ils correspondent notamment aux lits du ruisseau d’Attigny.  
 
- une zone de forte perméabilité : 
Définition du SRCE : « Les zones de perméabilité représentent un ensemble de milieux favorables 
ou perméables au déplacement d’un groupe écologique donné d’espèces partageant les mêmes 
besoins. Les plus fonctionnels répondant aux besoins de plusieurs groupes écologiques d'espèces 
sont dénommées zones de forte perméabilité.» 
Elle correspond notamment au bois du Mont. 
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c) Trame verte et bleue d’intérêt SCOT (Schéma de Cohérence 
Territorial) 

 

 

 

 

 

 
Le SCOT a identifié comme réservoirs de biodiversité d’intérêt national et 
régional l’Espace Naturel Sensible « Mont de Thélod » et les ruisseaux de 
Roussé, d’Attigny et de Lace. 
 
Les interfaces forestières entre le village et le bois Mont de Thélod ainsi que la 
ceinture verte autour du village (vignes, vergers) ont été identifiées comme 
réservoirs d’intérêt SCOT. Il s’agit d’espaces emblématiques du territoire : milieux 
thermophiles (coteau, pelouse sèche) et vergers. 
 
  

Cartographie des réservoirs de 
biodiversité à l’échelle du SCOT Sud 

54, SCOT Sud 54 
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d) Trame verte et bleue d’intérêt local 
 

 
Méthodologie de travail d’élaboration de la Trame Verte & Bleue 

 

La méthodologie d’interprétation et de réalisation de la Trame Verte & Bleue s’est basée sur les 

différentes étapes suivantes : 

- recensement et exploitation des connaissances et des démarches existantes, 
- mobilisation des compétences (acteurs et experts locaux), 
- inventaires naturalistes de terrain pour approfondir la connaissance de la biodiversité présente sur 
le territoire (espèces et habitats présents, localisation, dynamiques). Ces inventaires complémentaires 

doivent être conduits en fonction des lacunes identifiées, des perspectives et projets d’aménagement 

du territoire pouvant avoir un effet sur la TVB et sur la consommation des espaces naturels, agricoles 
et forestiers, ou encore sur certains espaces à enjeux identifiés par le SRCE ou le SCoT appelant une 
territorialisation plus fine. 
 

Trame verte et bleue d’intérêt locale 

▪ Réservoirs de biodiversité locale 
 

- Bois du Mont de Thélod situé au nord-ouest du ban communal et identifié en partie comme 
Espace Naturel Sensible. 

- Bois Bas situé au sud-ouest du ban communal 
 
▪ Corridors écologiques locaux 

 
- la ceinture verte autour du village composée de vergers, de vignes et de haies 

 

Les vergers font partie du patrimoine traditionnel lorrain notamment des systèmes de côte. L’authenticité 
et la richesse des milieux naturels confèrent aux paysages une forte valeur patrimoniale. Ils recèlent de 

nombreuses richesses qui méritent d’être mises en valeur. Située principalement en arrière des 
habitations, la ceinture arborée est un témoin de l’organisation traditionnelle des villages lorrain. Elle 
constitue un cadre paysager d’une indéniable valeur à laquelle est inféodée une richesse écologique 
spécifique : Un verger présente une multitude d’habitats favorables à de nombreuses espèces animales 
et végétales (chevêche d’Athéna, rouge-queue à front blanc, abeilles…). 

Photo aérienne de la commune montrant la couronne verte, Plan Paysage CCMM 

 

https://rge.revues.org/2610#tocfrom3n1
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Cette ceinture verte a tendance à s’enfricher. Aussi il est important de veiller au maintien de l’entretien 
de ces vergers ainsi qu’au renouvellement des fruitiers. 
 

- Les cours d’eau (réseau hydrographique). 
Le chevelu hydrographique est bien développé sur le ban communal mais on peut noter le manque de 
ripisylve accompagnant les cours d’eau dans les milieux ouverts (sauf pour le ruisseau d’Attigny). 

 

 
- Les haies 

 
Une haie de grand intérêt biologique doit être haute, continue et diversifiée au maximum dans sa 
composition avec des arbres et arbustes de tout âge, l’idéal étant d’alterner des arbustes épineux 
(aubépine, prunelier) avec des arbustes à baies (sureau, sorbier, merisier). 
Une haie positionnée en rupture de pente au lieu-dit Rupt de la Roche est intéressante d’un point de 
vue paysager, écologique et gestion du ruissellement. 
Dans la plaine agricole, le réseau de haie est peu développé. Les corridors relais sont assurés 
essentiellement par des petits ilots boisés. 
 
D’une manière générale, la ceinture verte vergers/vignes constituent une interface forestières 
intéressante d’un point de vue paysager et écologique pour la partie coteau.  
Pour la partie plaine le « relai corridor » devrait être assuré par des cordons de haies et/ou de ripisylve 
mais ces deux dernières sont peu présentes. 

 
Définition des enjeux environnementaux identifiés à l’échelle communale 

Après diagnostic de l’Etat Initial de l’Environnement et analyse des faiblesses et potentialités 
environnementales sur la commune, les enjeux suivants ont été définis : 

- Mettre en œuvre une préservation forte au niveau du coteau.  
- Mettre en œuvre une protection particulière au niveau des zones humides. 
- Favoriser la plantation de haies dans un but paysager, écologique et hydraulique (infiltrations 

des eaux de ruissellement). 
- Protéger les haies existantes. 
- Définir une ceinture verte autour du village afin de garantir un développement harmonieux des 

futurs bâtiments. 
- Préserver les ruisseaux existants notamment pour leur rôle de collecte des eaux. 
- Protéger les ripisylves pour des enjeux de stabilisation des berges, écologiques et paysagers. 
- Conserver la transition verte entre le village et le grand paysage. 
 

Vue sur le ruisseau de Rousse depuis la D52 : absence de végétation rivulaire 

 

Ripisylve marquant le ruisseau d’Attigny en sortie du bois de Goviller 
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3.5- Dynamique paysagère 

 
a) Grand paysage 

 
La commune de THELOD est inscrite dans l’unité paysagère du Saintois. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Il s’agit d’une plaine agricole doucement vallonnée, constituée par les marnes irisées 
et les calcaires du jurassique inférieur, délimitée par les Côtes de Moselle à l’ouest 
et la vallée de la Moselle à l’est. Elle présente des reliefs amples et peu marqués 
offrant de grandes ouvertures visuelles, occupés de vergers, prairies, champs 
cultivés et petits boisements. Les cours d’eau du Madon et du Brénon y ont incisé 
des vallées relativement étroites et encaissées.  
Dans cette unité, les milieux naturels sont surtout représentés par les vallées du 
Madon et du Brénon ainsi que par les pelouses, vergers et milieux forestiers au Sud-
Ouest de l’unité paysagère. 
La plaine du Saintois représente un axe migratoire important pour les oiseaux. Sur 
cet axe se trouve la colline de Sion qui s’étire du Sud-Ouest vers le Nord-Est, 
ensemble remarquable comprenant des pelouses, des vergers et des forêts. Son 
relief prononcé et la présence d’une bande forestière et de pelouses sur toute sa 
longueur attirent un grand nombre d’oiseaux en migration qui viennent s’abriter des 
vents (passereaux) ou profiter des ascensions thermiques (rapaces) pour continuer 
leur périple. Les nombreux vergers traditionnels « hautes-tiges » et les alignements 
de vieux arbres accueillent également une avifaune typique de ces milieux et rares 
ailleurs en Lorraine. Les deux oiseaux les plus emblématiques sont la pie-grièche à 
tête rousse et la huppe fasciée mais on trouve également la Pie-grièche écorcheur. 

Cartographie des unités paysagères, Vivre les Paysages, Conseil Général 54 

 

THELOD 
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La colline de Sion est également très connue pour les gîtes de nurserie de plusieurs 
espèces de chiroptères (Zone Natura 2000), et principalement pour le Petit 
rhinolophe. En effet, la Lorraine est aujourd’hui considérée comme le dernier espace 
de l’ouest de l’Europe centrale où le Petit rhinolophe est encore solidement implanté 
avec des colonies vigoureuses. La population autour de la Colline de Sion-
Vaudémont joue de ce fait un rôle à l’échelle européenne pour la conservation de 
cette espèce. 
la mosaïque de milieux à ses alentours, qu’ils soient agricoles (polycultures, 
prairies), aquatiques (ruisseaux) ou arborés (ripisylves, vergers et autres structures 
végétales), est nécessaire pour le déplacement et comme territoire de chasse des 
chiroptères. La protection de ces éléments paysagers qui jouent les rôles de 
réservoirs de nourriture et de repère pour les déplacements des chiroptères est 
essentielle. 
 
 

◼ Plan de Paysage intercommunal (2008) – Orientations & Synthèse 
 
La Communauté de Communes Moselle et Madon a entrepris une réflexion sur la 
gestion, à terme, de ses paysages, qui a abouti à l’élaboration du Plan de Paysage 
approuvé en 2008 (document non contractuel d’aide à la décision). 
Le village de THELOD correspond à l’unité paysagère dénommée « Plaine du 
Saintois ». C’est l’unité la plus rurale de la Communauté de Communes. 

 
Les orientations et enjeux qui s’y rapportent et qui sont susceptibles d’être pris en 
compte dans cette étude de PLU sont les suivants : 
 

- Préserver la diversité des paysages et valoriser l’interface naturelle entre les 
espaces urbains et naturels 

→ Projet pilote concerné par la présente étude : la préservation de l’agriculture et 
des agrosystèmes sur les coteaux de Viterne à Bainville-sur Madon et de Thélod à 
Xeuilley 
 

- Porter une attention particulière aux zones économiques et commerciales du 
territoire, ainsi qu’aux différentes infrastructures de communication et réseaux 

→  Projet pilote concerné par la présente étude : inscrire les projets de création ou 
d’extension des zones d’activités dans une démarche de développement durable, 
créer des zones d’activités respectueuses des paysages et de l’environnement 
 

- Sauvegarder les principales trames vertes des paysages, mettre en valeur 
les sites remarquables et valoriser l’offre touristique 

→ Projet pilote concerné par la présente étude : la préservation, la plantation 
et la gestion de trames végétales structurantes dans la plaine du Xaintois. 

→ Projet pilote concerné par la présente étude : aménager des belvédères 
offrant de larges panoramas 

 
- Maintenir un minimum de patrimoine arboré 

La plaine du Saintois est animée par des boisements ponctuels, des haies vestiges, 
des limites séparatives entre les parcelles agricoles, créant une diversité paysagère. 
Mais l'importance de ces structures végétales n’est pas uniquement paysagère. 
Ecosystème à part entière, elles jouent un rôle écologique essentiel. 
Malheureusement, une grande partie du maillage végétal a disparu avec les 
remembrements, tandis que quelques boisements ont été affectés par la tempête 
de 1999.  
La dénudation excessive des terres agricoles s'accompagne d'un appauvrissement 
des paysages. Le maintien d'un minimum de patrimoine arboré est indispensable. 
 
 

http://vivrelespaysages.cg54.fr/structures-vegetales.html
http://vivrelespaysages.cg54.fr/structures-vegetales.html
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b) Matrice communal 

 
◼ Armature paysagère 

 
L’armature paysagère de Thelod se caractérise par l’implantation du village sur un 
flanc de coteau, au pied du Mont Thélod. Avec la plaine du Saintois, ce sont ces 3 
composantes qui organisent le paysage. 
 
 

◼ Topographie 
 

 
 
 
 
 
 
 

Carte des Paysages de Lorraine 
Source : Étude « Vivre les Paysages » menées par le Conseil Général de Meurthe-et-Moselle et la DREAL Lorraine 

Le Mont  

Village 

Ruisseau 
d’Attigny 

Coteau Plaine 

Forêt 
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Le ban communal appartient à la plaine du Saintois, Il recouvre plusieurs unités 
topographiques sur le ban communal : 
 

▪ le vallon du ruisseau d’Attigny s’adossant au nord à un coteau d’une 

pente relativement marquée et dominé par le Mont (environ 440 m). Il 

s’intègre dans la plaine du Saintois à tendance agricole, seul le bois bas 

dénote. Très peu de haies, ilots boisés ou vergers ponctuent le paysage 

aussi le paysage est largement ouvert depuis les routes départementales. 

Seul le bois bas ferme cette ouverture visuelle à l’ouest du ban communal. 

 

▪ le coteau sur lequel s’est implanté le village. Des vergers couronnent et 

maillent le village, offrant une interface de qualité entre l’espace bâti 

villageois, la forêt du Mont et la plaine agricole. 

 

▪ le mont de Thélod largement boisé. Appelé également "Le Volcan", le 

mont culmine à 450 mètres d'altitude au lieu-dit "le pilier". Ce volcan n'a 

jamais craché de lave, celle-ci s'étant répandue en surface. L'éruption qui 

remonte à soixante-dix millions d'années, s'est produite à un niveau 

supérieur de plusieurs centaines de mètres par rapport au niveau actuel, 

ce qui fait que l'érosion n'a laissé que les traces des deux cheminées a une 

altitude de 360 mètres. Ses richesses géologiques en font un lieu de nature 

privilégié, avec vue panoramique d'est en ouest sur toute la vallée du 

Saintois. 

 
◼ Occupation des sols  

 
La plaine, parcourue par les ruisseaux d’Attigny et de la Huterie (Parey St Césaire) 
est l’entité paysagère avec une forte dominante rurale. Cette plaine agricole 
représente la majeure partie de l’occupation du sol puisque les espaces agricoles 
couvrent plus de 70 % du territoire. 
Le mont de Thélod boisé ainsi que le bois Bas situé dans la plaine couvrent quant à 
eux 27% du territoire.  
Les paysages agricoles et de prairies sont très ouverts. 
 
Des secteurs de vergers ceinturent le village, offrant une interface de qualité entre 
l’espace bâti villageois, la forêt et l’espace agricole.  
 
Sur le secteur autour de Thélod, les principales activités économiques sont liées à 
l’agriculture.  
 
 

◼ Ambiance paysagère 
 
On peut mettre en évidence : 
 
- une ambiance naturelle de fond de vallon au droit du ruisseau d’Attigny et 
du bois Bas. La richesse végétale des bords de rives ainsi que les prairies 
voisines contribuent à souligner le caractère naturel de l’ensemble. 
Les perspectives visuelles sont cadrées par le relief (Mont de Thélod) et sont 
fuyantes dans le sens du cours d’eau. 
 
- une ambiance naturelle de plateau avec le Mont de Thélod. 
Les perspectives visuelles depuis la lisière forestières sont relativement larges vers 
la plaine agricole. 
 
- une ambiance agraire de plaine. Cette séquence paysagère laisse transparente 
la main de l’homme dans la définition du paysage. Cette vaste étendue peu 
entrecoupée représente une mosaïque de couleurs selon l’usage agricole. 



 

T H E L O D  –  P L U  -  E S T E R R  

86 

 

Les perspectives visuelles sont beaucoup plus ouvertes d’autant que la ponctuation 
végétale est limitée (haie, ilot boisé,…). 
 
Thélod appartient à une entité plus large : La plaine du Saintois, parcourue par le 
Madon, affluent de la Moselle orientée Sud-Nord. Elle comporte des terrains plats, 
légèrement vallonnés. Quelques belles forêts, comme le bois Bas (forêt domaniale 
de Goviller), entrecoupent les paysages agricoles et de prairies.  
 
 

◼ Perspectives visuelles 
 
Les perspectives sur les paysages environnants sont nombreuses. 

 
En venant de Marthemont ou Xeuilley (par la D52), l’arrivée à Thélod se fait par une 
large courbe, aussi le village reste caché jusqu’au dernier moment. 
En venant de Germiny, l’arrivée sur Thélod se fait par le dessus, le long d’une route 
longeant la ceinture supérieure de vergers pâturés. Dans la partie supérieure de la 
route, les toits révèlent la présence du village. Après un virage en épingle, le 
paysage s’ouvre sur le village. 
L’arrivée par Parey-Saint-Césaire (par la D52au Sud) se fait de face et révèle la 
morphologie du village avec l’église en point d’appel. 
 
La position sur le versant du Mont de Thélod confère au village une qualité 
paysagère certaine. Le Mont constitue un point de vue unique pour l’appréhension 
et la compréhension du site. 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Le Plan Paysage de la Communauté de 
Communes Moselle et Madon a identifié les 
perspectives à protéger et celles nécessitant 
d'être ouvertes pour favoriser la découverte 
du territoire. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Point de vue à ouvrir et à préserver, Plan Paysage CCMM 
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Topographie 

Relief de cuesta caractérisé par ses plateaux 
calcaires et ses plaines argileuses et 
sédimentaires. 
Plateau calcaire : le Mont de Thélod. 

Hydrographie 

Bassin versant du Madon, affluent de la 
Moselle. 
39% de la surface communale est située sur 
la masse d’eau. 

Risques naturels et contraintes 

Aléas et gonflements d’argiles, risque 
sismique très faible, Inondations par 
ruissellement, catastrophes naturelles 
Périmètre de captage des eaux minérales. 

Principale occupation du sol 

Agricole à 69,2 % : polyculture et polyélevage 
qui évolue de plus en plus vers l’élevage de 
bovins mixte. 
27,2 % de boisements. 

Agriculture 
Bien représentée. 
6 exploitations recensées en 2015.  

Milieux naturels remarquables 

Le SCOT a identifié comme réservoirs de 
biodiversité d’intérêt national et régional 
l’Espace Naturel Sensible « Mont de Thélod » 
et les ruisseaux de Roussé et d’Attigny. 

Dominantes paysagères 

Unité paysagère du Saintois : plaine agricole 
doucement vallonnée, constituée par les 
marnes irisées et les calcaires du jurassique 
inférieur, délimitée par les Côtes de Moselle à 
l’ouest et la vallée de la Moselle à l’est. 
Le Mont de Thélod dénote et marque l’identité 
paysagère de la commune. 
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La commune bénéficie d’un environnement de qualité. Certains secteurs devront 
faire l’objet d’une attention particulière du fait du potentiel écologique qu’ils 
présentent. 
 

 
La progression de l’urbanisation devra se concentrer sur la trame urbaine déjà 
existante afin de préserver les terres agricoles des alentours. La commune devra 
prendre en compte l’économie d’espace dans son développement.  
 

 
La qualité des ruisseaux devra être préservée ainsi que la ripisylve les 
accompagnant. 
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4- Synthèse des risques et contraintes 
 

 
◼ Retrait et gonflement des argiles 
 

 
 
 
 
 
D’après la cartographie ci-contre produite 
par le BRGM (Bureau de Recherches 
Géologiques et Minières), la commune de 
THELOD est concernée par les aléas de 
retraits et de gonflements des argiles. 
 
La majeure partie du territoire est concernée 
par un aléa moyen. Seule les pieds de côtes 
et les abords du ruisseau d’Attigny sont 
concernés par un aléa faible. 
(Source : BRGM / Septembre 2006) 
 
 
 
 
 
Le matériau argileux possède la particularité de voir sa consistance se modifier 
en fonction de sa teneur en eau. Alors qu’il est dur et cassant lorsqu’il est 
asséché, il se transforme en un matériau plastique et malléable à partir d’un 
certain degré d’humidité. Ces modifications de consistance peuvent 
s’accompagner, en fonction de la structure de certains matériaux argileux, de 
variations de volume plus ou moins conséquentes : forte augmentation de 
volume (gonflement) lorsque la teneur en eau augmente et inversement, 
rétractation (phénomène de retrait) en période de déficit pluviométrique marqué. 
Les phénomènes de capillarité et surtout de succion sont à l’origine de ce 
comportement.  
 
Même si ce phénomène ne met guère en danger la sécurité physique des 
citoyens, il est en revanche fort coûteux au titre de l’indemnisation des victimes 
de catastrophes naturelles. Il s’agit également d’un aléa particulier en ceci qu’il 
ne conduit jamais à une interdiction de construire, mais à des recommandations 
constructibles applicables principalement aux projets nouveaux.  
 

 
 

◼ Arrêtés de catastrophes naturelles 
 
La commune de THELOD a fait l’objet d’arrêtés interministériels portant reconnaissance de l’état de 
catastrophe naturelle suite aux évènements suivants : 
 

Type de catastrophe Début le Fin le Arrêté du Sur le JO du 

Inondations et coulées 
de boue 

08/12/1982 31/12/1982 11/01/1983 13/01/1983 

Inondations et coulées 
de boue 

16/06/1986 17/06/1986 25/08/1986 06/09/1986 

Inondations, coulées de 
boue et mouvements de 

terrain 
25/12/1999 29/12/1999 29/12/1999 30/12/1999 

Mouvements de terrain 
différentiels consécutifs 
à la sécheresse et à la 
réhydratation des sols 

01/07/2003 30/09/2003 27/05/2005 31/05/2005 
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◼ Risque sismique 

 
La France dispose depuis le 24 octobre 2010 d’une nouvelle réglementation parasismique, entérinée 
par la parution au Journal Officiel de deux décrets et un arrêté : 

◼ Décret n°2010-1254 du 22 octobre 2010 relatif à la prévention du risque sismique ; 
◼ Décret n° 2010-1255 du 22 octobre 2010 portant sur la délimitation des zones de sismicité du 

territoire français ; 
◼ L’arrêté du 22 octobre 2010 relatif à la classification et aux règles de construction parasismique 

applicables aux bâtiments de la classe dite « à rique normal ». 
 
Cette réglementation est entrée en vigueur le 1er mai 2011.  
 
D’après la cartographie réalisée par le BRGM, la commune de THELOD n’est concernée que par un 
aléa sismique très faible.  
Même si à ce niveau de risque aucune contrainte en matière d’urbanisme ne s’applique, il est demandé 
d’insérer un paragraphe dédié aux aléas sismiques dans le rapport de présentation du PLU. En effet, 
même si le risque est très faible, il n’est pas à négliger. Ainsi, ce risque n’entraine aucune conséquence 
en termes de constructibilité des terrains mais simplement des recommandations sur les nouveaux 
projets : les formes architecturales, les matériaux ou encore les mises en œuvre devront être adaptés 
au contexte sismique.  
 
 

◼ Mouvements de terrain 
 
Aucun mouvement de terrain n’est recensé sur la commune de THELOD. 
Cependant, certains secteurs urbains peuvent être concernés par des couches géologiques sujettes à 
glissement de terrain (notamment les secteurs de pente supérieur à 10%). 
 
 

◼ Inondations 
 
D’après le diagnostic environnemental, la commune de THELOD n’est pas concernée par des 
inondations liées au débordement des cours d’eau mais seulement à des problèmes de ruissellement.  
 
La commune de THELOD est cependant concernée par le Programme d’Action de Prévention contre 
les Inondations (PAPI) d’intention du Madon, labellisé le 22 octobre 2012 et dont la convention a été 
signée le 8 juillet 2013. Le périmètre de ce PAPI comprend l’ensemble du bassin versant du Madon soit 
166 communes sur une superficie de 1 032 km². Il s’étend à la fois sur le département de la Meurthe-
et-Moselle et des Vosges.  
Ces programmes sont des outils de contractualisation entre l’Etat et les collectivités. Le but de ce 
dispositif est de permettre la mise en œuvre d’une politique globale à l’échelle d’un bassin de risque 
tant en terme de gestion que de sensibilisation.  
 
 

◼ Cavités 
 
Une cavité souterraine est recensée sur la commune de THELOD, au droit du diaclase du bois du Mont 
(voir cartographie ci-après). 
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◼ Périmètre de captage des eaux potables et minérales 
 

Un Périmètre éloigné est identifié au niveau du Mont de Thélod, au droit des sources de captage Les 
Fourrières, Arrono 1 et Arrono 2. 
Sur ce secteur les installations, travaux, activités, aménagements, occupations du sol y sont 
réglementés. 
Ce périmètre est institué en vertu des articles L. 1321-2 et R. 1321-13 du Code de la Santé publique. Il 
s’agit de périmètres de protection autour de points de prélèvement d’eau destinée à l’alimentation des 
collectivités humaines (eaux de source, eaux souterraines ou eaux superficielles). Le but étant d’assurer 
la protection de la qualité de cette eau. 
 
Le périmètre fait l’objet d’une servitude d’utilité publique.  
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5- Analyse de la consommation des espaces agricoles, naturels et forestiers 
 

 
 
Cette analyse est faite sur un pas de temps de 10 ans et distingue les espaces naturels, agricoles et 
forestiers consommés sur cette période sur le ban communal. 
 
 

Consommation des espaces sur les 10 
dernières années 

 
Espaces 
agricoles 
 

- 

 
Espaces 
naturels 
 

0.93 

 
Espaces 
forestiers 
 

- 

 
Autres 
 

 

 
TOTAL 
 

0.93 
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Titre 2 : JUSTIFICATIONS DES DISPOSITIONS DU PLU 
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0- Objectifs et enjeux de la révision du PLU 
 

 
La présente procédure a été initiée afin de faire évoluer le document actuellement en vigueur, à savoir 
le Plan d’Occupation du Sol approuvé en 2001.  
 
La procédure lancée a pour but de moderniser le document d’urbanisme afin de l’adapter aux évolutions 
législatives et réglementaires actuelles. Elle s’inscrit également dans le besoin de prise en compte des 
évolutions du contexte supra-communal. En effet, le PLU se doit de prendre en compte les nouvelles 
exigences en matière d’environnement, les récents lois LAAAF, ALUR ou encore Grenelle mais aussi 
les orientations du SCoT Sud 54 ainsi que les orientations intercommunales. Cette démarche permet 
ainsi de replacer THELOD dans le grand territoire.   
Elle a également pour mission de permettre à la commune la définition d’un projet global de 
développement de son territoire. Il s’agit de développer un urbanisme cohérent et à long terme.  
La procédure prend en considération les besoins diversifiés du territoire en termes d’habitat, la 
nécessaire prise en compte du lien entre urbanisme et mobilité et veille à la bonne insertion de ces 
thématiques et du projet dans l’environnement immédiat. 
Elle a pour but d’édicter des règles mesurées conduisant à une qualité urbaine et architecturale, de 
protéger le paysage et de gérer l’occupation du sol et la répartition entre urbain, environnement et 
agriculture.  
 
A travers la révision de son document d’urbanisme, la commune pourra adopter une démarche projet 
mais également mettre en œuvre un droit de préemption urbain et une protection des éléments 
remarquables du paysage et du patrimoine.  
 
Cette révision a été décidée afin de mettre en avant les objectifs suivants : 
 

 
➢ Permettre l’accueil de nouveaux habitants tout en maîtrisant les extensions urbaines 

et en favorisant la densité 

➢ Faciliter les déplacements et le stationnement dans le village 

➢ Préserver les grands équilibres du territoire communal et de l’identité locale 

➢ Mettre le document d’urbanisme en compatibilité avec le SCoT 

➢ Inscrire le document dans les objectifs du SADD de Moselle et Madon 

➢ Adapter le document d’urbanisme aux évolutions législatives règlementaires 
(Grenelle et loi ALUR) et au contexte local.  

 
 
Aussi, il est nécessaire d’indiquer les secteurs, et les grands choix réglementaires qui leurs 
correspondent, permettant la mise en œuvre du projet communal via son Projet d’Aménagement et de 
Développement Durables.  
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RAPPEL : 
 
Ainsi, un zonage de la commune divisant son territoire en plusieurs zones est établi. Il existe différents 
types de zones : 
 
 

➢ Les zones urbaines, dites « zones U » 
 

Ce sont « les secteurs déjà urbanisés et les secteurs où les équipements publics existants ou en cours 
de réalisation ont une capacité suffisante pour desservir les constructions à implanter » (article R. 123-
5 du Code de l’Urbanisme). 
 
 

➢ Les zones à urbaniser, dites « zones AU » 
 

L’article R. 123-6 du Code de l’Urbanisme définit comme pouvant « être classées en zone à urbaniser 
les secteurs à caractère naturel de la commune destinés à être ouverts à l’urbanisation ». 
Il y a deux types de zones AU :  
 

• Les zones 1AU, sont des secteurs urbanisables immédiatement en raison de la présence 
« d’assainissement existant à la périphérie immédiate d’une zone AU » et ayant « la capacité 
suffisante pour desservir les constructions à implanter dans l’ensemble de cette zone » ; 
 

• Si cette capacité est insuffisante, l’ouverture à l’urbanisation est subordonnée à une 
modification ou une révision du PLU ; et on nomme généralement cette zone 2AU. 
 
 

➢ Les zones agricoles, dites « zones A » 
 

Il s’agit des « secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en raison du potentiel agronomique, 
biologique ou économique des terres agricoles » (article R. 123-7 du Code de l’Urbanisme). Seules les 
constructions ou installations nécessaires aux services publics et à l’exploitation agricole y sont 
autorisées. 
 
 

➢ Les zones naturelles et forestières, dites « zones N »  
 

Ce sont les « secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en raison soit de la qualité des sites, 
des milieux naturels, des paysages et de leur intérêt, notamment du point de vue esthétique, historique 
ou écologique, soit de l’existence d’une exploitation forestière, soit de leur caractère d’espaces 
naturels » (article R. 123-8 du Code de l’Urbanisme). 
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1- Les zones urbaines 
 

 
1.1- Définition et localisation 

 
Le village de THELOD est implanté au centre du territoire communal. Il possède une situation en 
belvédère du fait de son positionnement sur les côtes et au pied du Mont de Thélod. 
 
La trame urbaine s’organise sous la forme d’un village-rue typique de la région Lorraine, le long de la 
Grand Rue. Le centre ancien forme ainsi un front bâti dense et continu. Les extensions récentes se sont 
implantées de manière linéaire à la fois dans la continuité de l’existant mais également le long d’une 
voie parallèle à la Grand Rue, la D52 (rue de la Reliquée et rue du Grand Jardin qui sont d’anciens 
chemins de défruitement). Aucune extension ne s’est réalisée sous forme de lotissement. Un réseau 
secondaire a permis de réaliser le bouclage entre ces deux voies principales. Ce réseau a aussi permis 
le développement de nouvelles constructions. La trame urbaine s’en trouve ainsi étoffée.  
 
L’organisation du bâti tout comme son architecture et sa volumétrie permet de distinguer le centre 
ancien des extensions récentes. C’est pour cela que le zonage identifie deux secteurs urbains. La zone 
UA correspond au centre ancien et possède encore aujourd’hui les caractéristiques architecturales 
typiques des villages lorrains. La zone UB quant à elle distingue les extensions récentes ou en cours 
de réalisation. Elle contraste avec le centre ancien du fait de sa densité moindre et de ses architectures 
variées et sans caractère marqué.  
 
Ces zones suffisamment équipées (capacités suffisantes des réseaux AEP, EDF, dessertes viaires,) 
peuvent accueillir immédiatement des constructions dans les dents creuses restantes. Cela permettra 
un développement progressif intramuros et évitera ainsi l’étalement urbain au détriment des surfaces 
naturelles ou agricoles.  
 

UA (Centre ancien) 

Localisation Centre-bourg THELOD 
Grand Rue, rue du Faubourg Saint-Antoine, rue du Grand Jardin 

Surface 6.84 ha 

 

UB (Extensions récentes) 

Localisation THELOD 
Rue de Lavaux, rue de Pany, rue de Tabellion, D52 (rue de la 
Reliquée, rue du Grand Jardin), ruelle Favard, ruelle Mary 

Surface 8.89 ha 
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1.2- Objectifs du P.L.U. 

 
Les réflexions du PLU identifient dans un premier temps la zone U par rapport aux limites des réseaux 
existants dans le respect de l’unité foncière au droit de la trame urbaine existante. 
 
Une distinction a ensuite été opérée entre la trame du village ancien (zone UA) et les extensions 
récentes qui se sont principalement développées depuis les années 1970 (zones UB). Cette distinction 
est issue des différences de typologies de l’habitat et les caractéristiques architecturales de chaque 
zone.  
 
Par définition les zones urbaines sont suffisamment équipées (réseaux, dessertes,…) pour accueillir 
immédiatement de nouvelles constructions au sein des dents creuses restantes. Une partie de ces dents 
creuses ont été comblées au cours des années 1980-1990. A l’intérieur des zones UA et UB, 
l’urbanisation pourra encore se développer sur les quelques parcelles non construites et identifiées 
comme des dents creuses. 
 
Ainsi, les zones U permettent à la fois d’accueillir de l’habitat mais également des équipements publics, 
des commerces, de l’hôtellerie, des bureaux ou encore de l’artisanat dans la mesure où ceux-ci ne 
provoquent pas de nuisances. Elles favorisent ainsi la multifonctionnalité.  
A travers son PADD et l’identification de ces zones, la commune souhaite également préserver l’identité 
villageoise existante et le cadre de vie associé. Elle souhaite renforcer l’existant tout en limitant 
l’étalement urbain.  
Des règles spécifiques ont également été élaborées dans le but de préserver les caractéristiques 
architecturales et urbaines mais aussi la hiérarchie et l’homogénéité de chaque secteur.  
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Zone UA (6.84 ha) 

 
La zone UA est identifiée au droit du centre-ancien de THELOD.  
 
Le village traditionnel s’est développé principalement le long de la Grande Rue mais également sous 
forme de grands corps de ferme le long de la rue du Grand Jardin. Ce sont les extensions récentes qui 
ont permis le lien entre ces deux secteurs anciens.  
Les façades sont dans l’ensemble bien alignées à la voirie.  
 
Les constructions mitoyennes sous forme de maisons-blocs se situent en avant de parcelle ce qui 
permet la création d’un front bâti dense. Cette implantation des constructions et l’organisation parcellaire 
en lanière, typique en Lorraine, laissent place à des espaces de vergers et de jardins à l’arrière du bâti.  
Le centre ancien possède des éléments architecturaux remarquables : portes de granges, 
encadrements en pierre de taille, niches sculptées, … ainsi qu’un petit patrimoine fourni (calvaires, 
lavoir,…).  
 

 
Régularité des fronts bâtis. 

 
La présence de dents creuses ainsi que de logements vacants au sein de la zone UA pourra permettre 
l’accueil de nouveaux habitants. Elle permettra de répondre aux souhaits de la commune de prioriser le 
développement urbain intramuros. 3 dents creuses ont été recensées au sein de la zone UA. Leur 
implantation en bordure de voie facilitera l’implantation de nouvelles constructions. 
 
La commune souhaite également préserver l’identité architecturale du centre ancien ainsi que le front 
bâti qui rythme l’espace. Elle souhaite ainsi s’assurer de la préservation de l’existant et de la bonne 
intégration des nouvelles constructions. De ce fait des règles spécifiques s’appliquent à la zone UA. 
Cependant, la commune cherche également à créer une fluidité architecturale entre les constructions 
traditionnelles et contemporaines afin de faire disparaître l’image d’écosystème urbain (espaces bâtis 
juxtaposés et sans relations les uns avec les autres). Le règlement a donc été rédigé de manière à 
établir un compromis entre protection des formes traditionnelles et possibilités d’évolutions et de 
modernisation.  
 
Est à noter que pour garantir cet état d’esprit, la commune a souhaité mettre en œuvre le permis de 

démolir afin de maitriser les évolutions architecturales et patrimoniales. 

 

Analyse POS/nouveau PLU : 

• Les profondeurs des zones UA et UB ont été réduites, des zones de jardin (Nj) ont été 
créées comme espaces de respiration entre les deux zones ou entre les zones bâties et 
le grand paysage. 

• La zone UB a été réduite au Nord, les surfaces soustraites ont été classées en zone NL. 
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Zone UB (8.89 ha) 

 
La zone UB correspond aux extensions récentes qui ont été réalisées à THELOD principalement depuis 
les années 1970. Elles se sont développées à la fois dans le prolongement de l’existant mais également 
le long d’une voie parallèle à la Grande Rue, axe structurant du bourg ancien. Cette voie parallèle, 
ancien chemin de défruitement, correspond à la route départementale n°52 qui traverse la commune et 
permet la liaison avec les communes de Parey-Saint-Césaire au sud et Xeuilley au nord-est.   
Ces extensions sont ainsi venues étoffer la trame urbaine. Un bouclage viaire permet la connexion avec 
le centre ancien par le bais de ruelles perpendiculaires aux axes principaux et faisant le lien entre la 
Grande Rue et la RD52.  
 
Elles sont en rupture avec le centre ancien du fait de leur organisation en pavillons implantés en milieu 
de parcelle et à distance variable par rapport à la voirie. Elles contrastent également par l’absence de 
caractère architectural marqué et s’éloignent de l’architecture traditionnelle lorraine.   
La densité est moindre que dans le centre ancien. Cela provoque une sensation d’aération de la trame 
urbaine et laisse place à des ouvertures vers le grand paysage environnant.  

 
 
Ce sentiment d’aération et d’ouverture est renforcé par la présence de dents creuses. Elles constituent 
un potentiel foncier à l’intérieur de la trame urbaine existante. Leur comblement permettra l’accueil de 
nouvelles constructions et de nouveaux habitants tout en évitant l’étalement urbain. A l’inverse, elle 
permettra de renforcer la compacité de la trame urbaine mise en avant par la commune dans le PADD 
et affirmée par les instances supra-communales.  
On dénombre un potentiel d’environ 18 parcelles en zone UB. Leur situation en bordure de voirie 
facilitera leur urbanisation. Elles font l’objet d’une attention particulière du fait des objectifs 
démographiques de la commune et de sa volonté affirmée dans le PADD de favoriser la compacité afin 
de limiter l’étalement urbain. Le but étant de conserver la morphogénèse de la trame urbaine. Par leur 
comblement la commune souhaite également garantir voire renforcer la fluidité urbaine et ainsi faire 
disparaître l’image d’écosystèmes urbains.  
Par le renforcement de la densité, la commune espère favoriser la mixité sociale de la trame urbaine.  
Enfin la prise en compte de ce potentiel intramuros répond aux volontés de la commune de THELOD 
de s’inscrire dans les objectifs du SCoT Sud 54 et du SADD de la Communauté de Communes Moselle 
et Madon.  
 
La commune de THELOD souhaite maintenir voire développer une mixité fonctionnelle sur l’ensemble 
de sa trame urbaine. De ce fait, comme pour la zone UA, la zone UB à vocation principalement 
résidentielle permet l’accueil d’activités artisanales, de commerces ou tertiaires, dans la mesure où leur 
architecture s’intègre favorablement à l’existant et qu’elles ne provoquent pas de nuisances.  
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La commune est soucieuse de préserver voire créer une ceinture verte (vergers et jardins) autour de la 
trame bâtie existante. De ce fait, la délimitation de la zone UB a été revue par rapport au document 
précédent. Elle a été réduite à l’arrière des constructions existantes afin de maintenir des franges 
urbaines diluées servant d’espaces tampons et permettant une transition en douceur avec le grand 
paysage agricole et naturel environnant. Cela permet également d’éviter l’urbanisation en 2ème rideau 
pouvant altérer les perspectives visuelles mais également créer à termes de conflits d’usages et de 
voisinage. Pour ce faire, les fonds de parcelles construites ou les parcelles situées à proximité 
immédiate de la trame bâtie actuelle ont été classés en zone Nj ou Nv.  
 
Un secteur de la zone UB bénéficie d’une intention particulière : l’entrée de village – Côté Xeuilley. 
Ce secteur fait d’ailleurs l’objet d’une OAP. En effet, cette séquence doit faire l’objet d’un aménagement 
soigné du fait de sa position en entrée de village. 
 

Extrait OAP n°1 

Objectifs  
 

Urbanisme 

Obtenir une cohérence du projet avec la zone urbaine existante, s’inscrire dans son 
prolongement. 
 
Créer une greffe urbaine le long de la voie de desserte existante : rue du Grand Jardin en position 
d’entrée de village et rétablir un équilibre de part et d’autre de la voie. 
 

 
 
Garantir une organisation urbaine structurée avec une implantation des façades principales 

tournées vers la voirie. Créer une dynamique de rue de village. 

 

Zone de transition 
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Concevoir un aménagement permettant une dynamique urbaine par l’intermédiaire de 

constructions au coup par coup mais qui permettent dans la globalité de créer un front bâti 

cohérent et organisé tenant compte de la topographie du lieu. 

 

Paysage 

Réfléchir l’intégration paysagère du projet dans l’optique de préservation de la Trame verte 
voisine du projet.  
 
Prévoir une frange urbaine végétalisée par les zones de transition des arrières de constructions 
afin de l’aérer et l’intégrer dans le grand paysage. 
 
 
Maintenir la zone de jardins/vergers sur l’arrière des parcelles et la valoriser.  
Appuyer la transition urbaine/environnementale sur la présence d’ourlet végétal. 
 
Mettre en œuvre un ourlet végétal perpendiculaire à la voie dans le même esprit que la haie de 
charmille déjà en place. Ce cordon végétal permettra d’atténuer l’impact visuel des pignons des 
futures constructions. 
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1.3- Tableau récapitulatif des transpositions réglementaires 

 
✓ Zone UA : 

 

Articles concernés Justifications 

ARTICLE 4 - DESSERTE PAR LES RESEAUX 

Eau potable 
Toute construction ou installation qui requiert l'alimentation en eau potable doit être raccordée au réseau 
collectif de distribution d'eau potable. 

 
Assainissement 
S’il existe un dispositif d'assainissement eaux usées (collecte + épuration) de type collectif, toute construction 
ou installation nouvelle qui le requiert devra être raccordée au réseau public d'assainissement selon la 
réglementation en vigueur, et sauf impossibilité technique ou surcoût économique avéré. 
 
L'évacuation des eaux usées non traitées dans les fossés, cours d'eau ou égouts pluviaux est interdite. 
 
Eaux pluviales 
Les eaux pluviales seront infiltrées ou stockées directement sur la parcelle par tous les dispositifs appropriés 
(puits perdus, drains de restitution, fosse ou noue...) et pourront être utilisées à d'autres usages (arrosages 
des jardins, lavage, ... sauf création de plans d'eau). 
Des dispositions à l'échelle de plusieurs parcelles, style bassin de rétention, sont également autorisées. 
En cas d'impossibilité technique de pouvoir infiltrer les eaux pluviales sur l'unité foncière, celles-ci devront 
être rejetées dans le réseau collectif spécifiquement pluvial lorsqu'il existe. 
Les aménagements nécessaires au libre écoulement des eaux pluviales, et éventuellement ceux visant à la 
limitation des débits évacués de la propriété, sont à la charge exclusive du propriétaire qui doit réaliser des 
dispositifs adaptés à l'opération et au terrain. 
 
Concernant les constructions existantes, en cas de création de surface de plancher au sol supplémentaire, 
des installations de récupération d’eaux pluviales devront être installées. 
 

 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
 
 
 
 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces mesures ont pour objectif de limiter l’impact des constructions 
nouvelles pouvant être autorisées sur les secteurs naturels de la 
commune. 
 

ARTICLE 6 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES 

Les constructions sauf annexes devront être édifiées en limite de l’alignement des voies automobiles ou du 
plan d’alignement lorsqu’il existe. 
 
Dans les alignements de façade en ordre continu le long des rues indiquées au plan par le symbole : ∆∆∆∆∆∆ 

- Préserver les caractéristiques du centre ancien. 
 
- Maintenir une cohésion d'ensemble dans l'organisation des 
constructions et organiser le front bâti. 
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Articles concernés Justifications 

 
Le nu extérieur de la façade principale des constructions nouvelles sera raccordé à celui des maisons 
voisines ou à l’alignement existant obligatoire. 
 
Dans les enfilades présentant des décrochements, la façade sera implantée dans l’espace compris 
entre le nu du bâtiment contigu le plus en saillie et l’alignement. 
Ne sont pas comptés comme décrochements, les retraits ou avancées formés par des constructions 
faisant figure de pièces rapportées ou d’annexes. 
 
Si une façade comporte des décrochements en plan sur la même unité foncière, chaque pan qui la 
compose sera considéré comme une façade distincte de la voisine. 
 
Toutes occupations et utilisations sont interdites entre l'alignement de voies et l'alignement de façades 
au-dessus du niveau du sol, à l'exception de trappes de cave, marches d'escalier, murs de soutènement, 
fontaines ainsi que le mobilier urbain. 
 
Lorsqu’une unité foncière a plusieurs façades sur rue, ces règles d’implantation ne s’appliqueront qu’aux 
façades présentant un intérêt architectural. 
 
Il sera autorisé d'édifier d'autres constructions (de type abris de jardins, dépendances, annexes, 
garages isolés de la construction principale) dans la partie arrière de l'unité foncière lorsqu'une façade 
sur rue est occupée suivant les articles ci-dessus. 

 
 

En cas de transformation ou d'extension portant sur une construction existante et ne respectant pas les 
règles précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement de ladite construction. 
 
Les ouvrages techniques et/ou constructions nécessaires au fonctionnement des services publics pourront 
s’implanter en limite ou en recul des voies et emprises publiques. 

- Organiser le front bâti. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Permettre l’adaptation de l’existant. 
 

ARTICLE 7 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX LIMITES SEPARATIVES DE L'UNITE FONCIERE 

La construction contiguë à une ou plusieurs limites séparatives de l'unité foncière est autorisée. 
Toute construction en recul par rapport à une de ces limites doit être en tout point à une distance de cette 
limite au moins égale à 3 mètres. 
Aucune construction ne pourra être édifiée à moins de 10 m des berges des cours d’eau. 
 
Dans les alignements de façade en ordre continu le long des rues indiquées au plan par le symbole : ∆∆∆∆∆∆ 

- Favoriser la mitoyenneté pour maintenir la continuité du front bâti 
et donc la cohérence de l'unité urbaine. 
 
- Respecter les règles de prospect. 
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Articles concernés Justifications 

 
La façade sur rue sera implantée de limite à limite séparative sur une même propriété qui touche une 
voie. 
 
Lorsqu'une construction est édifiée en façade sur rue ou que la façade sur rue est conservée, les 
constructions bâties à l'arrière pourront être en recul par rapport à ces limites (dans ce cas, elles devront 
respecter une distance minimale de 3 m par rapport aux limites séparatives). 

 
En cas de transformation ou d'extension portant sur une construction existante et ne respectant pas les 
règles précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement de ladite construction. 
 
Les ouvrages techniques et/ou constructions nécessaires au fonctionnement des services publics pourront 
s’implanter en limite ou en recul des limites séparatives. 
 

 
 

ARTICLE 10 – HAUTEUR DES CONSTRUCTIONS 

La hauteur absolue des constructions ne doit pas excéder 7 m à l’égout de toiture de la façade sur rue et 9 
m à la faitière. 
Cette hauteur sera prise au point le plus bas du terrain naturel d’implantation du polygone. 
 
Dans une enfilade remarquable où les égouts de toiture sur rue sont alignés et repérés au plan par ce 

symbole :  : 
 

On s'alignera à la hauteur des égouts voisins. 
 

Entre deux constructions d'inégale hauteur et quelle que soit la hauteur des égouts voisins, on 
placera l'égout de toiture soit :  

 
 a) à l'existant. 
 b) à égale hauteur d'un ou des égouts voisins. 
 c) en dessous de l'égout le plus haut, mais au-dessus de l'égout le plus bas. 
 d) dans le cas où les égouts de toitures des constructions voisines sont situés à moins 

de 5 mètres de haut, il sera autorisé de placer l’égout de toiture à 6 mètres maximum. 
 

 Les constructions édifiées dans la partie arrière de l'unité foncière lorsqu'une façade sur rue est 
occupée suivant l'article 6, ne doivent pas présenter une hauteur supérieure aux constructions 
édifiées en façade. 

- Préservation du caractère du centre-bourg et contribution à une 
unité d'ensemble. 
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Articles concernés Justifications 

 
Pour les annexes dont les abris de jardin et les garages isolés, la hauteur est limitée à 3.50 mètres toutes 
superstructures comprises. Cette hauteur sera prise au point le plus haut du terrain naturel au droit du 
polygone d’implantation.  
 
En cas de transformation ou d’extensions portant sur une construction existante et ne respectant pas les 
règles précédentes, la hauteur pourra être supérieure à celle autorisée dans la limite de la hauteur 
préexistante. 
 
Les règles précisées à cet article 10 ne s’appliquent pas pour les édifices d’intérêt général monumentaux 
tels que les églises, clochers, réservoirs. 
 

ARTICLE 11 - ASPECT EXTERIEUR 

. Le projet peut être refusé ou n'être accordé que sous réserve de l'observation de prescriptions spéciales si 
les constructions par leur situation, leur architecture, leurs dimensions ou l'aspect extérieur des bâtiments ou 
ouvrages à édifier ou à modifier, sont de nature à porter atteinte au caractère ou à l'intérêt des lieux 
avoisinants, aux sites, aux paysages naturels ou urbains ainsi qu'à la conservation des perspectives 
monumentales. 

 

Pour les éléments paysagers repérés au plan  (type calvaire, fontaine,...).  
 
- la démolition, la destruction de tout élément paysager repéré au plan est interdite, 
- toute modification ou déplacement est toléré sous réserve de ne pas altérer la nature, la forme 
ou la qualité de l'élément. 

 
Toitures et volume 

 
Le faitage du bâtiment sur rue est placé dans l’orientation de la rue pouvant aller jusqu’à perpendiculaire à 
la limite séparative touchant une voie. 
 
La toiture du bâtiment sur rue est à deux pans sauf ajouts de type vérandas. Ce dispositif peut être adapté 
dans le cas de maison peu profonde pour permettre la continuité des toitures (en conservant le seul pan 
côté rue ou ce pan entier plus une partie de l’autre). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
- Préserver le patrimoine ancien de la commune. 
 
 
 
 
 
 
- Maintenir une cohésion d'ensemble dans l'organisation des 
constructions. 
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Articles concernés Justifications 

Tout système pour traiter les angles de rues et les extrémités de bande est admis à la réserve près qu’il 
assure la continuité des toitures. 
 
Tous les aménagements de combles sont autorisés à la réserve expresse qu’ils ne créent pas de saillies 
sur les toitures. 
Les tours et frontons sont interdits. 
 
Les matériaux de toitures autorisés sont tous ceux qui présentent la coloration et l’aspect de la terre cuite 
traditionnelle (ton rouge à brun), à l’exception des vérandas, fenêtres de toit et dispositifs liés aux énergies 
renouvelables. 
 
La pente des toitures est de 50 % (26.5°) avec une tolérance de + ou - 10 %. 
Toutefois, une pente différente peut être donnée pour assurer la continuité avec une maison voisine ou 
ramener ce faîtage dans l’alignement général. 

 
Façades sur rue 
 

Les fenêtres seront plus hautes que larges sauf oeils de bœuf et fenêtres de grenier.  
 
Les murs en pavés translucides resteront réservés à leur emploi habituel de "jour de souffrance" et ne 
seront pas posés en façade sur rue. 

 
Les parties voûtées ainsi que les encadrements en pierre devront être obligatoirement conservées ou 
restaurées en leur aspect d’origine. 
Dans le cas de constructions neuves ou de création de réhabilitation, un encadrement des ouvertures devra 
être apparent (ton pierre locale). 
 
La coloration des enduits de façades se rapprochera de celles préconisées dans le nuancier de couleurs 
consultable en mairie. 
Les façades et les soubassements devront être traités dans une harmonie de teinte, les soubassements 
pouvant être légèrement nuancés par rapport à la couleur de façade. 
 
Sont interdits les retraits de façades d’un étage sur l’autre ainsi que les retraits de façades sur rue à 
l’intérieur des parties voûtées des granges. 
 

Installations liées aux énergies renouvelables 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Garantir l’intégration paysagère de ces éléments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Encourager le développement local des productions d’énergie 
renouvelable. 
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Articles concernés Justifications 

Dans le cas d'installations implantées hors bâtiment (donc au sol), celles-ci seront placées de manière à 
ne pas être vues depuis le domaine public. 
 
Ces dispositifs seront implantés dans le plan de toiture et parallèles à celui-ci sans inclinaison et en 
harmonie avec les ouvertures de façades. 

ARTICLE 12 : STATIONNEMENT 

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être assuré 
en dehors des voies publiques sur des emplacements aménagés bénéficiant chacun d’un accès sur le 
domaine public dans le cas de constructions accueillant plusieurs logements. 
 
Suivant la nature et l’utilisation des constructions, les places de stationnement doivent être créées selon les 
normes suivantes : 
 

◼ Habitation : au minimum 1 place par logement créé 
 
Pour toutes les constructions, en cas d’impossibilité technique d’aménager sur le terrain d’assiette le nombre 
d’emplacements nécessaires au stationnement des voitures particulières, le constructeur est autorisé à 
aménager sur un terrain situé à moins de 200 m de l’opération, les surfaces qui lui font défaut (éventuellement 
par l’obtention d’une concession à long terme dans des parcs de stationnement ouverts au public), et qui ne 
pourront, de ce fait, être comptabilisées pour une autre opération. 
 

- Eviter l’encombrement des voies publiques dû au stationnement. 
 
 
 
 
- Dimensionner le stationnement privé au regard des projets et 
destinations. 
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✓ Zone UB : 
 

Articles concernés Justifications 

ARTICLE 4 - DESSERTE PAR LES RESEAUX 

Eau potable 
Toute construction ou installation qui requiert l'alimentation en eau potable doit être raccordée au réseau 
collectif de distribution d'eau potable.  
 
Assainissement 
Le branchement sur le réseau d’assainissement sera obligatoire pour toute nouvelle construction qui 
engendre des eaux usées, si la station d’épuration existe et sauf impossibilité technique ou surcoût 
économique avérés. 
 
Eaux pluviales 
Les eaux pluviales seront infiltrées ou stockées directement sur la parcelle par tous les dispositifs appropriés 
(puits perdus, drains de restitution, fosse ou noue...) et pourront être utilisées à d'autres usages (arrosages 
des jardins, lavage, ... sauf création de plans d'eau). 
Des dispositions à l'échelle de plusieurs parcelles, style bassin de rétention, sont également autorisées. 
En cas d'impossibilité technique de pouvoir infiltrer les eaux pluviales sur l'unité foncière, celles-ci devront 
être rejetées dans le réseau collectif spécifiquement pluvial lorsqu'il existe. 
Les aménagements nécessaires au libre écoulement des eaux pluviales, et éventuellement ceux visant à la 
limitation des débits évacués de la propriété, sont à la charge exclusive du propriétaire qui doit réaliser des 
dispositifs adaptés à l'opération et au terrain. 
 
Concernant les constructions existantes, en cas de création de surface de plancher au sol supplémentaire, 
des installations de récupération d’eaux pluviales devront être installées. 
 

 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
 
 
 
 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces mesures ont pour objectif de limiter l’impact des constructions 
nouvelles pouvant être autorisées sur les secteurs naturels de la 
commune. 
 

ARTICLE 6 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES 

Les constructions devront être édifiées avec un recul minimal de 7 mètres par rapport à l’alignement de la 
voie automobile. 
Toute implantation d’annexe devra se faire en continuité ou en retrait de la façade principale de la 
construction à vocation d’habitation par rapport à l’alignement. 
 
Pour les parcelles concernées par une zone d’implantation obligatoire des façades indiquée au plan de 
zonage, la façade principale de la construction à usage d’habitation y sera édifiée en totalité sauf exception 
existante.  

- Permettre le stationnement sur l’avant de la construction. 
 
 
 
 
 
- Maintenir une cohésion d'ensemble dans l'organisation des 
constructions et organiser le front bâti. 
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Articles concernés Justifications 

Les annexes pourront être construits dans la partie arrière de l’unité foncière à condition que ces 
constructions soient liées à celles préalablement édifiées dans la zone d’implantation obligatoire. 
 
En cas de transformation ou d'extension portant sur une construction existante et ne respectant pas les règles 
précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement de ladite construction. 
 
Les ouvrages techniques et/ou constructions qui sont nécessaires au fonctionnement des services publics 
peuvent s’implanter en limite ou en recul des voies et emprises publiques. 
 

 
 
 
 
- Permettre l’adaptation de l’existant. 

ARTICLE 7 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX LIMITES SEPARATIVES DE L'UNITE FONCIERE 

La construction contiguë à une ou plusieurs limites séparatives de l'unité foncière est autorisée. 
Toute construction en recul par rapport à une de ces limites doit être en tout point à une distance de cette 
limite au moins égale à 3 mètres. 
 
En cas de transformation ou d'extension portant sur une construction existante et ne respectant pas les 
règles précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement de ladite construction. 
 
Les ouvrages techniques et/ou constructions qui sont nécessaire au fonctionnement des services publics 
peuvent s’implanter en limite ou en recul des limites séparatives. 
 

- Favoriser la mitoyenneté pour maintenir la continuité du front bâti 
et donc la cohérence de l'unité urbaine. 
 
- Respecter les règles de prospect. 
 
 
 
 
 

ARTICLE 10 – HAUTEUR DES CONSTRUCTIONS 

La hauteur de toutes constructions ne devra pas excéder 7 mètres à l’égout de toiture et 9 m à la faitière et 
7 m à l’acrotère en cas de toiture terrasse. 
Cette hauteur sera prise au point le plus bas du terrain naturel d’implantation du polygone. 
Cette disposition ne s’applique aux équipements publics. 
 
Pour les annexes dont les abris de jardin et les garages isolés, la hauteur est limitée à 3.50 mètres toutes 
superstructures comprises. Cette hauteur sera prise au point le plus haut du terrain naturel au droit du 
polygone d’implantation.  
 
En cas de transformation ou d'extensions portant sur une construction existante et ne respectant pas les 
règles précédentes, la hauteur pourra être supérieure à celle autorisée dans la limite de la hauteur 
préexistante. 
 

- Préservation du caractère du village et contribution à une unité 
d'ensemble. 
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Articles concernés Justifications 

Les règles précisées à cet article 10 ne s'appliquent pas pour les édifices d'intérêt général monumentaux 
tels que les églises, clochers, réservoirs. 
 

ARTICLE 11 - ASPECT EXTERIEUR 

Le projet de construire peut être refusé ou n'être accordé que sous réserve de l'observation de prescriptions 
spéciales si les constructions par leur situation, leur architecture, leurs dimensions ou l'aspect extérieur des 
bâtiments ou ouvrages à édifier ou à modifier, sont de nature à porter atteinte au caractère ou à l'intérêt des 
lieux avoisinants aux sites, aux paysages naturels ou urbains ainsi qu'à la conservation des perspectives 
monumentales. 
 
 

. Pour les éléments paysagers repérés au plan  (type calvaire, fontaine,...).  
- la démolition, la destruction de tout élément paysager repéré au plan est interdite, 
- toute modification ou déplacement est toléré sous réserve de ne pas altérer la nature, la forme ou la qualité 
de l'élément. 
 
 
Toitures - Volumes 
 
Les toitures terrasses sont autorisées à condition d’être végétalisées. 
Dans le cas de constructions avec une toiture à pans, le faitage d’un des volumes principaux est placé dans 
l’orientation de la rue. 
 
Les décrochements de type « tour », ne devront pas dépasser la ligne de faitage principale la plus haute de 
plus de 2 m. 
Les frontons sont interdits. 
Les chiens assis sont interdits. 
 
Les matériaux de toitures autorisés sont tous ceux qui présentent la coloration et l’aspect de la terre cuite 
traditionnelle (ton rouge à brun), à l’exception des vérandas, fenêtres de toit et dispositifs liés aux énergies 
renouvelables.  
 
Clôtures 
 
Concernant les clôtures sur rue : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Garantir la préservation du petit patrimoine et des éléments 
architecturaux caractéristiques du cadre de vie villageois de la 
commune. 
 
 
 
 
 
 
 
- Préserver l’harmonie générale sur le village. 
 
 
 
 
 
 
- Garantir l’intégration paysagère de ces éléments. 
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Articles concernés Justifications 

- la hauteur totale ne pourra pas excéder 1.80m. 
Les clôtures peuvent prendre la forme de mur bahut seul, de mur bahut surmonté d’un système à claire-voie 
ou d’un grillage doublé ou non de végétalisation. Dans le cas d’utilisation de végétaux, ceux-ci ne pourront 
être artificiels. 
Dans le cas de création de murs bahuts, ceux-ci devront être enduits sauf s’il s’agit de murs en pierres 
sèches. 
 
Installations liées aux énergies renouvelables 
 
Dans le cas d'installations implantées hors bâtiment (donc au sol), celles-ci seront placées de manière à ne 
pas être vues depuis le domaine public. 
 
Ces dispositifs seront implantés dans le plan de toiture et parallèles à celui-ci sans inclinaison et en harmonie 
avec les ouvertures de façades. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Encourager le développement local des productions d’énergie 
renouvelable. 

ARTICLE 12 : STATIONNEMENT 

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être assuré 
en dehors des voies publiques sur des emplacements aménagés bénéficiant chacun d’un accès sur le 
domaine public dans le cas de constructions accueillant plusieurs logements. 
 
Suivant la nature et l’utilisation des constructions, les places de stationnement doivent être créées selon les 
normes suivantes : 
 

◼ Constructions ou logement individuel(le) : 3 places. 
◼ Constructions ou logements collectifs(ives) : 2 places par logement. 
◼ Construction à usage de bureaux, services, commerces : 4 emplacements pour 100 m² de 

surface de plancher.  
 
Pour toutes les constructions, en cas d’impossibilité technique d’aménager sur le terrain d’assiette le nombre 
d’emplacements nécessaires au stationnement des voitures particulières, le constructeur est autorisé à 
aménager sur un terrain situé à moins de 200 m de l’opération, les surfaces qui lui font défaut (éventuellement 
par l’obtention d’une concession à long terme dans des parcs de stationnement ouverts au public), et qui ne 
pourront, de ce fait, être comptabilisées pour une autre opération. 

- Eviter l’encombrement des voies publiques dû au stationnement. 
 
 
 
- Dimensionner le stationnement privé au regard des projets et 
destinations. 
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2- Les zones à urbaniser 
 

 
La commune de THELOD possède un poids démographique limité : 254 habitants (données INSEE, 2013). 
A l’échelle de la Communauté de Communes Moselle et Madon, THELOD est la deuxième commune 
la moins peuplée du territoire. Ce poids démographique peut s’expliquer par sa situation à l’extrémité 
sud du territoire intercommunal. Ainsi, le phénomène de périurbanisation n’a touché que tardivement la 
commune, dans les années 1980-1990. Actuellement la tendance est plutôt à la stabilisation.   
 
La commune souhaite gérer le développement au niveau spatial afin de limiter l’étalement urbain et 
favoriser la compacité, mais également au niveau temporel en élaborant un développement urbain à 
long terme. 
Ainsi, la commune souhaite se concentrer sur la reprise de logements existants et le potentiel intramuros 
constitué par les dents creuses, avant d’envisager d’éventuelles nouvelles extensions.  
 
En effet, la commune de THELOD bénéficie d’un potentiel intramuros non négligeable (10 dents creuses 
après rétention et 7 logements vacants).  
 
Parallèlement, la commune de THELOD souhaite s’inscrire dans les objectifs du SCoT Sud 54 et du 
SADD de la Communauté de Communes Moselle et Madon. 
 
Depuis son entrée en vigueur, le SCoT Sud 54 fixe les orientations pour limiter la consommation du 
foncier, assurer un équilibre dans la production de logements et renforcer le maillage territorial. Les 
objectifs de production de logements fixés par le SCoT à l’échelle de l’EPCI sont donnés pour la période 
2013-2026 (à répartir sur les zones U, 1AU et 2AU) et pour la période indicative 2026-2038. 
L’EPCI a ensuite la charge de répartir les logements par commune sur son territoire en lien avec les 
différentes politiques qu’il mène. C’est ce qui a été fait par la Communauté de Communes Moselle et 
Madon à travers son SADD (Schéma d’Aménagement et de Développement Durable) puis son PLH 
(Plan Local de l’Habitat) (en cours de mise à jour durant l’année 2015-2016). 
 
La commune de THELOD souhaite être en compatibilité avec les objectifs du SCoT Sud 54 retranscrits 
par la Communauté de Communes Moselle et Madon à laquelle elle appartient.  
 
Par ailleurs, dans les nouvelles orientations de son PLH2 pour la période 2016-2021, la CC Moselle et 
Madon fixe plusieurs objectifs à l’échelle de la commune de Thélod : 

✓ 1 logements neuf par an, soit 6 logements neufs sur la période 2016-2021 ; 

✓ Une répartition des typologies de logements : 

T1/T2 T3/T4 T5 et + 

15 à 20% 35 à 40% 40 à 50% 

  
✓ Une diversification en matière de formes urbaines : 

Collectifs Intermédiaires individuels 

0% 30% 70% 

 
✓ Une mixité intergénérationnelle : 

Ménages  
- de 35 ans 

Ménages de 35 à 
65 ans 

Ménages  
+ de 65 ans 

50% 30% 20% 

 
De plus, le PLH2 précise la localisation des nouvelles constructions sur la commune THELOD, qui 
doivent se faire sans ouverture de nouvelles zones à urbaniser. A cette condition, le PLH2 permet la 
réalisation d’une OAP définissant la construction de 18 nouveaux logements à THELOD pour les 15 
ans à venir. 
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Extrait de la cartographie de THELOD issue du PLH 2 de la CCMM (2016-2021). 

 
 
Ainsi, les besoins en matière de développement urbain peuvent être quantifiés de la manière suivante : 

✓ Rappel de la population recensée en 2014 : 254 habitants. 

✓ Enveloppe de logements accordée par le SADD pour THELOD intégrant le desserrement. 

des ménages : 18 logements d’ici 2026. 

✓ Ambitions du PADD : S’inscrire dans les objectifs du PLH : 18 logements d’ici 2026 soit une 

augmentation potentielle de sa population de +45 habitants, sur la base de 2.5 

habitants/ménage (source INSEE 2013). 

 
Préalablement à l’identification de zones à urbaniser, la commune a identifié le potentiel disponible 
intramuros à la fois par le biais des dents creuses et des logements vacants : 

 

Les potentiels identifiés, après la prise en compte de la rétention de la part 
des propriétaires, permettent de répondre aux objectifs d’évolution de 
logements fixés au niveau supra-communal.  
 
En comptabilisant les potentiels maximums, 17 logements, la trame urbaine actuelle permet d’accueillir 
36 nouveaux habitants (à raison de 2.14 personnes/ménages). Ce potentiel est estimé en tenant compte 
des dents creuses et de la vacance actuelle. Il se situe dans les objectifs supra-communaux pour la 
période 2013-2026. 
  

Potentiel foncier 

Dents creuses en 2015 
 (Après rétention des propriétaires) 

10 

Logements vacants en 2015 7 

Total recensé 17 

 

Total accueil nouveaux habitants 
[Application du coefficient de desserrement des 
ménages] 

36 
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Pour information, une zone de développement urbain avait été envisagée au sud-
ouest de la trame urbaine actuelle, secteur de « Gariotte ». Cependant, au vu du 
potentiel intramuros et de la volonté de la commune de suivre les objectifs du 
SCoT sud 54 et du SADD de la Communauté de Communes Moselle et Madon, 
ce secteur ne fera l’objet d’une urbanisation qu’à très long terme et n’est donc 
pas identifié comme une zone « A Urbaniser » dans le présent PLU. Il sera classé 
en zone Nv (vergers) et ne sera donc pas constructible à court ou moyen termes. 
Pour autant, il est clairement identifié dans le PADD comme secteur de 
développement à long terme ce qui permet à la commune de visualiser dès à 
présent son développement et de lui permettre le moment venu de faire évoluer 
son document d’urbanisme par une simple adaptation et non une remise à plat. 
Ainsi, ce choix répond au souhait de la commune de réaliser une priorisation 
quantitative (identification du potentiel intramuros) mais également spatiale et 
temporelle (identification des zones de développement urbain à long terme). 
Cette triple prise en compte permet à la commune de visualiser et de globaliser 
sa réflexion.  
 
A THELOD, il n’a donc pas été nécessaire d’introduire des outils de planification 
urbaine tel que des zones de développement résidentiel futur à court ou moyen 
terme (AU) puisque la commune dispose déjà de dents creuses et de logements 
vacants permettant de répondre aux objectifs du SADD.  
 
 
La réflexion sur l’urbanisation de la commune à long terme a essentiellement 
porté sur le secteur de la Gariotte, en partie ouest du village. Celui-ci, identifié 
également par le PLH 2 de la CC Moselle et Madon comme secteur de 
développement urbain pressenti sur la commune, constitue une option crédible 
au développement urbain de la commune, mais sur un pas de temps dépassant 
le cadre du PLU. Il est ainsi préservé de toute urbanisation à court terme par son 
classement en zone Nv. 
 
Pour conclure sur le 
développement à 
venir de Thélod, une 
cartographie 
comparative des 
zones U et NA du 
POS et celles (U et 
AU) du PLU. 
Cette illustration 
traduit clairement la 
volonté de la 
commune 
d’optimiser son 
potentiel actuel. 
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3- Les zones agricoles 
 

 
3.1- Définition et localisation 

 
Les espaces agricoles font l’objet d’une attention et d’une protection particulière du fait du potentiel et 
de la richesse agronomique, biologique et économique des sols.  
 
Hormis le nord-est du territoire et la présence du Mont de Thélod, le reste du territoire communal de 
THELOD possède un relief relativement plat donc favorable à l’exploitation agricole. De ce fait, une part 
importante du ban communal est occupée par des espaces agricoles (50%).  
La zone A occupe la moitié du territoire communal et se situe parfois à proximité immédiate de la trame 
urbaine. Ainsi, on la retrouve au sud et à l’est et nord-est de la trame urbaine. 
 

A (Agricole) 

Localisation 

Plaine agricole 
Lieux-dits Cartel, l’Etang, Court-Remois, La Naux, Poitier, Sous La 
Ville, Belle Croix, Chalvada, Bratel, Haubachamp, Bouchot, 
Jonchère, Embanne, Au Ruisseau de Vaux, Rouges Jours, 
Ninchamp, Grand Paquis, Haie des Ronces, les Jairie, Le Loue, 
Fauchées, Sente des Vaches, Greneau, Champs Moisis, Paquis 
du Puit, Chatelles, Lassierre, Sous le Breuil, Terre le Loup, Champ 
Saint-Pierre 

Surface 521.26 ha 

 

Aa (Agricole inconstructible) 

Localisation 

Plaine et cotes agricoles 
Lieux-dits Chetbreuil, Grand Quartier, Rupt de la Roche, Saint-
Claude, A l’Angoue, Blinchard, Chemin de Banvoie, Enfra, 
Chaufour, Gruisine, Pré Saint-Hubert, La Vaux, La Reliquée. 

Surface 168.60 ha 

 
 
L’identification en zone A permet une valorisation des espaces agricoles de THELOD composés à la 
fois de cultures et de pâtures. Elle permet ainsi une protection environnementale, paysagère mais aussi 
économique du fait du maintien de terres à disposition de l’activité agricole. Elle permet également une 
protection vis-à-vis de l’étalement urbain et de l’artificialisation des sols du fait de l’impossibilité totale 
ou sous conditions de réalisations de constructions ou d’équipements.  
 
Elle concerne ainsi les zones non urbanisées ou simplement occupées par des bâtiments à vocation 
agricole. Elle exclut les zones à enjeux naturels (classées N), de jardin (Nj), verger (Nv), les espaces 
boisés (zones Nf), les zones naturelles faisant l’objet d’un classement supra-communal (Nens), les 
zones humides à protéger (Nzh) ou encore les secteurs à vocation de loisirs (NL). 
 
Afin de renforcer la protection des espaces situés au niveau des cotes du Mont de Thélod, un sous-
secteur été identifié. Il s’agit de la zone Aa (zone agricole inconstructible). Elle occupe la majeure partie 
des cotes hormis les zones faisant l’objet d’une protection naturelle particulière (Nv, Nf, Nj, N). On la 
retrouve également au sud de la trame urbaine entre les zones de verger et les vastes surfaces agricoles 
classées en zone A.  
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3.2- Objectifs P.L.U. 

 
 

Zone A  (521.26 ha) 

 
La zone A est protégée en raison des enjeux paysagers et/ou environnementaux des espaces qu’elle 
comporte.  
 
L’objectif de ce zonage est de préserver les espaces agricoles à forte sensibilité paysagère. 
L’environnement fortement rural de THELOD lui confère un cadre vie agréable et champêtre à 
préserver. La plaine agricole fait partie du triptyque qui compose le paysage de la commune : Mont de 
Thélod/ Coteau/ Plaine agricole. En direction du Sud et de l’est depuis le village ou les hauteurs du ban 
(Mont-Thélod) de larges ouvertures visuelles sont offertes. 
 
De plus, leur implantation sur une grande majorité du ban communal représente un enjeu 
environnemental fort. C’est pourquoi l’objectif principal de ce classement est de limiter la constructibilité 
sur le secteur et donc son artificialisation. 
 
En protégeant ces espaces, la commune offre une garantie supplémentaire du maintien de l’activité 
économique dominante du territoire. Pour rappel, en 2015, 6 agriculteurs possèdent au moins une partie 
de leurs bâtiments d’exploitation sur la commune et 22 agriculteurs exploitent des terres sur le ban 
communal.  
 
 
Le zonage a été réalisé suite aux objectifs énoncés dans le PADD. Il est également en lien avec les 
orientations supra-communales.  
Le zonage a été pensé de manière à préserver et mettre en valeur le caractère paysager et 
environnemental des espaces agricoles. Une attention particulière a été portée aux vastes espaces de 
plaine actuellement cultivées et aux vues lointaines possibles au-delà du territoire communal depuis le 
village de THELOD et les espaces situés à plus haute altitude (le Mont de Thélod et ses coteaux).  
 
Les espaces ayant un intérêt environnemental et/ou écologique fort ont été soustraits et font l’objet 
d’une protection par le biais d’un zonage et d’une règlementation spécifique. Ils ont été intégrés à 
différents sous-secteurs de la zone naturelle.  
 
Cette identification en zone A s’inscrit également dans les objectifs économiques de la commune. En 
effet, la commune de THELOD souhaite être en mesure de maintenir un tissu économique endogène. 
Or, l’activité principale sur le territoire est l’agriculture. Ainsi, elle souhaite maintenir les exploitations 
agricoles existantes. Elle est également favorable à l’implantation de nouvelles installations dans la 
mesure où celles-ci se font en dehors du village et qu’elles ne perturbent pas l’organisation paysagère 
actuelle. Ceci sera rendu possible par les prescriptions spécifiques à la zone A et par l’identification du 
sous-secteur Aa. Parallèlement, la commune est favorable à la diversification des activités agricoles et 
souhaite en ce sens accompagner les projets liés au tourisme vert.  
 
Ainsi, à l’occasion de l’élaboration du PLU, une concertation agricole a été réalisée. Elle a permis 
d’échanger avec les exploitants agricoles du territoire ayant ou non leur siège d’exploitation sur le 
territoire communal. Cette réunion avec les acteurs du monde agricole a permis de recenser les besoins 
et les perspectives de chacun des exploitants et de décider du zonage en accord avec la profession 
agricole. Elle permet dans le même temps de localiser avec précision les bâtiments d’exploitation 
présents sur le territoire ainsi que les éventuels périmètres de protection à prendre en compte autour 
de ceux-ci.  
Lors de cette réunion certains agriculteurs possédant déjà des bâtiments sur le ban communal ont fait 
part d’éventuels projets d’extension au droit des sites existants (GAEC de la Naux et GAEC de la Maie 
Fleury) ou sur un rayon de 100 mètres (EARL B.M.C). Un projet de diversification a également été 
évoqué (GAEC de la Maix Fleury).  
 
Le zonage et le règlement ont donc été réalisés en prenant en compte l’existant tout en veillant à rendre 
possibles les projets énoncés. Parallèlement, ils ont été pensés de manière à ne pas créer de conflits 
d’usages ou de nuisances vis-à-vis de la trame urbaine existante et de ses habitants mais également 
envers les espaces naturels environnants. Ainsi, toute nouvelle construction agricole devra se trouver 
à distance de la trame urbaine. 
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Dans le prolongement de la réflexion sur le respect des différents usages et espaces naturels présents 
sur le territoire, la commune encourage le déplacement agricole en « site propre ». L’utilisation par les 
engins agricoles de chemins dédiés permet d’optimiser la circulation agricole extra-muros. Elle permet 
également de limiter les impacts sur les espaces naturels environnants notamment concernant la 
rupture des continuités naturelles et écologiques.  
Cette démarche est d’autant plus appropriée que le territoire de Thélod vient d’être récemment 
remembré. 
 
 
Le document d’urbanisme n’a pas pour but de stériliser l’activité agricole mais au contraire de la 
valoriser. Il s’avère nécessaire de rappeler que le classement en zone N ne remet pas en cause 
l’exploitation des zones mais simplement sa constructibilité.  
 
La zone A est une zone où l’urbanisation et la constructibilité sont donc strictement encadrées et limitées 
afin de préserver les terres cultivées et les paysages. Ainsi seules sont autorisées les constructions et 
installations nécessaires à l’exploitation agricole, aux services publics ou d’intérêt collectif. Les 
constructions à vocation d’habitation sont autorisées à condition d’être en lien avec l’exploitation agricole 
et de se situer à proximité de celle-ci. 
L’objectif principal de cette règlementation est de préserver le caractère champêtre, rural et agraire de 
ces espaces mais aussi et surtout de limiter leur artificialisation, l’impact visuel et les diverses nuisances 
liées à l’implantation de constructions autres que celles nécessaires à l’activité agricole. La valeur 
agronomique des sols est ainsi préservée.  
Afin de ne pas stériliser les éventuels projets, le règlement lié à la zone A autorise les extensions des 
exploitations existantes dans la mesure où elles respectent les prescriptions applicables sur la zone.  
 
Pour aller plus loin au niveau de la protection de ces espaces, la commune a décidé de mettre en place 
des règles d’occupation du sol et architecturales spécifiques à la zone A. Le souhait de la commune est 
de s’assurer d’une implantation harmonieuse et d’une bonne intégration de ces constructions avec 
l’environnement immédiat. 
 
 
 

Zone Aa (159.31 ha) 

 
La zone Aa identifie les surfaces au niveau du coteau du Mont de Thélod. Il s’agit d’espaces 
actuellement en cultures ou en prairies. Du fait de leur situation en point haut par rapport au village et 
de leur proximité avec le Mont de Thélod, faisant en partie l’objet d’un classement ENS (Espace Naturel 
Sensible), ces espaces ont été classés comme « agricoles inconstructibles ». Ainsi, aucune 
construction ou équipement même à vocation agricole ne peut s’implanter sur les espaces classés Aa. 
A travers ce zonage la commune souhaite conserver l’équilibre paysager actuel et ne pas bousculer les 
perspectives visuelles par l’implantation de nouvelles constructions sur les points dominants et en 
dehors de la trame urbaine.  
Une construction existante au nord de la trame urbaine (parcelle cadastrale n°6) a été intégrée à la 
zone Aa. De ce fait, toute extension des bâtiments actuels est interdite.  
 
Ce zonage se retrouve également au sud de la trame urbaine, aux lieux-dits La Vaux et La Reliquée. A 
ce niveau, la zone Aa forme trois poches entre les secteurs de verger à l’arrière de la trame urbaine et 
la vaste plaine agricole. Il s’agit de surfaces agricoles parfois à proximité immédiate d’exploitations 
agricoles existantes. Leur inconstructibilité permet de proscrire toute extension de ces exploitations en 
direction de la trame urbaine. Elles permettent dans le même temps de respecter les reculs agricoles 
qui s’appliquent autour des constructions existantes.  
 
La localisation des secteurs classés Aa à proximité de la trame urbaine permet à la commune de 
s’assurer de la bonne mise en œuvre des objectifs mis en avant dans son PADD concernant l’installation 
des nouvelles installations agricoles à l’extérieur du village.   
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3.3- Tableau récapitulatif des transpositions réglementaires 

 
✓ Zone A : 

 

Articles concernés Justifications 

ARTICLE 4 - DESSERTE PAR LES RESEAUX 

Eau potable 
Lorsque le réseau d'eau potable existe, le branchement sur ce réseau est obligatoire pour toute construction 
nouvelle qui requiert une alimentation en eau.  
En l'absence de réseau, l'alimentation en eau par puits, par forage ou autres dispositifs techniques est 
admise dans les limites de la réglementation existante. 
 
Assainissement 
Toute construction ou installation devra se conformer au zonage d’assainissement approuvé. 
 
Eaux pluviales 
Les eaux pluviales seront infiltrées ou stockées directement sur la parcelle par tous les dispositifs appropriés 
(puits perdus, drains de restitution, fosse ou noue...) et pourront être utilisées à d'autres usages (arrosages 
des jardins, lavage, ... sauf création de plans d'eau). 
Des dispositions à l'échelle de plusieurs parcelles, style bassin de rétention, sont également autorisées. 
En cas d'impossibilité technique de pouvoir infiltrer les eaux pluviales sur l'unité foncière, celles-ci devront 
être rejetées dans le réseau collectif spécifiquement pluvial lorsqu'il existe. 
Les aménagements nécessaires au libre écoulement des eaux pluviales, et éventuellement ceux visant 
à la limitation des débits évacués de la propriété, sont à la charge exclusive du propriétaire qui doit 
réaliser des dispositifs adaptés à l'opération et au terrain. 
 

 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
 
 
 
 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
 
 
 

-Prévenir toute altération des milieux agricoles et naturels de la 
commune. 

ARTICLE 6 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES 

Les constructions devront être édifiées en limite ou en recul des marges de reculement indiquées au plan 
A défaut d'indication figurant au plan, aucune construction ne peut être implantée à moins de 10 mètres de 
l’axe des chemins et à moins de 21 mètres de l'axe des routes départementales. 
 
En cas de transformation ou d'extension portant sur une construction existante et ne respectant pas les règles 
précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement de ladite construction. 
 
Les constructions et/ou ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou 
concourant aux missions des services publics pourront s’implanter en recul ou en limite des voies et emprises 
publiques. 

- Permettre le stationnement sur l’avant de la construction de tout 
type de véhicule et remorque agricole. 
 
-Proscrire toute gêne pour la sécurité de circulation sur les routes 
départementales. 
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Articles concernés Justifications 

ARTICLE 7 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX LIMITES SEPARATIVES DE L'UNITE FONCIERE 

Toute construction en recul par rapport à une de ces limites doit être en tout point à une distance de cette 
limite au moins égale à 3 mètres. 
Aucune construction ne pourra être édifiée à moins de 10 m des berges des cours d’eau et 30 mètres des 
limites cadastrales des forêts. 
 
En cas de transformation ou d'extension portant sur une construction existante et ne respectant pas les 
règles précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement de ladite construction. 
 
Les constructions et/ou ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou 
concourant aux missions des services publics pourront s’implanter en recul ou en limite des voies et emprises 
publiques. 
 

- Respecter les règles de prospect. 
 
 
 
 
 
- Permettre l’adaptation de l’existant. 

ARTICLE 10 – HAUTEUR DES CONSTRUCTIONS 

La hauteur des constructions nouvelles à vocation d’habitation ne devra pas excéder 7 mètres à l’égout de 
toiture et 9 m à la faitière et 7 m à l’acrotère en cas de toiture terrasse. 
Cette hauteur sera prise au point le plus bas du terrain naturel d’implantation du polygone. 
 
Pour les annexes dont les abris de jardin et les garages isolés, la hauteur est limitée à 3.50 mètres toutes 
superstructures comprises. Cette hauteur sera prise au point le plus haut du terrain naturel au droit du 
polygone d’implantation.  
 
Les extensions et transformations de bâtiments existants dont la hauteur ne respecte pas les règles 
précédentes sont autorisées à condition qu'elles ne soient pas plus hautes que le bâtiment existant. 
 

- Respecter une cohérence entre le village et les maisons de 
gardiennage.  
 
 

ARTICLE 11 - ASPECT EXTERIEUR 

❖ Pour les constructions d’habitation :  
 
Toitures - Volumes 
 
Les toitures terrasses sont autorisées à condition d’être végétalisées. 
 
Les décrochements de type « tour », ne devront pas dépasser la ligne de faitage principale la plus haute de 
plus de 2 m. 
Les frontons sont interdits. 

 
 
 
- Respecter une cohérence entre le village et les maisons de 
gardiennage.  
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Articles concernés Justifications 

Les chiens assis sont interdits. 
 
Les matériaux de toitures autorisés sont tous ceux qui présentent la coloration et l’aspect de la terre cuite 
traditionnelle (ton rouge à brun), à l’exception des vérandas, fenêtres de toit et dispositifs liés aux énergies 
renouvelables.  
 
Les systèmes et les dispositifs de climatisation ou de ventilation, ainsi que les antennes, les paraboles, etc… 
ne seront pas posés en façades sur rue ou en surplomb du domaine public.  
 
Enduit et coloration de façade 
 
Coloration 
La coloration des enduits se rapproche de celle préconisée dans le nuancier de couleurs à consulter en 
mairie.  
Les façades et les soubassements devront être traités dans une harmonie de teinte, les soubassements 
pouvant être légèrement nuancés par rapport à la couleur de façade. 
Il sera possible de créer des bandes de couleurs hors nuancier de référence à condition de ne pas 
dépasser 25% de la surface de chaque façade (ouvertures comprises). 
 
Huisseries 

 
Les huisseries, quels que soient leurs modèles ainsi que les volets roulants, resteront ou seront posés en 
ménageant un tableau.  
 
La coloration des huisseries se rapprochera de celle préconisée dans le nuancier de couleurs à consulter en 
mairie. 
 
L’ensemble des menuiseries d’une façade devra avoir au max 2 couleurs. 
 

❖ Pour les constructions agricoles :  
 
Dessin général des façades  

 
Les matériaux de gros œuvre non destinés à être laissés bruts (parpaings, briques, placoplâtre) devront être 
enduits. Les murs de parements rapportés à joints sont interdits.   
 
L’emploi de bardage bois en façade sera, dans la mesure du possible, privilégié.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Intégrer les bâtiments d’exploitation agricole dans le paysage de la 
commune.  
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Articles concernés Justifications 

Le choix des couleurs devra permettre une intégration harmonieuse dans le paysage et l’environnement. Il 
convient de privilégier les teintes sombres. 
Les matériaux réfléchissants sont interdits. 
 

ARTICLE 12 : STATIONNEMENT 

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être assuré 
en dehors des voies publiques sur des emplacements aménagés bénéficiant chacun d’un accès sur le 
domaine public dans le cas de constructions accueillant plusieurs logements. 
 
Suivant la nature et l’utilisation des constructions, les places de stationnement doivent être créées selon les 
normes suivantes : 
 

◼ Constructions ou logement individuel(le) : 3 places. 
 

- Eviter l’encombrement des voies publiques dû au stationnement. 
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4- Les zones naturelles 
 

4.1- Définition et localisation 

 
Les zones naturelles permettent une protection des espaces naturels du fait des enjeux 
environnemental, écologique et/ou paysager des éléments naturels et de l’occupation du sol (vergers, 
jardin, forêt, zones humides, …).  
L’identification de ces zones par la commune de THELOD s’inscrit dans le respect des orientations 
environnementales édictées par les instances supra-communales (Orientations nationales et 
Européennes, SRCE, SCoT).  
Il peut s’agir d’espaces possédant un intérêt écologique et/ou environnemental fort et faisant d’ores et 
déjà l’objet d’un classement supra-communal (ZNIEFF, ENS,…). Les zones naturelles du PLU 
identifient également des espaces de nature ordinaire possédant un intérêt à l’échelle locale voire micro-
locale. Enfin il peut s’agir d’occupations du sol particulières qui revêtent un intérêt écologique, paysager 
voire patrimonial. A cela s’ajoute une zone naturelle à vocation de loisirs faisant elle aussi l’objet d’un 
classement et d’une règlementation spécifique. 
 
Ce classement ne perturbe en aucun cas l’activité agricole puisqu’il impacte seulement la constructibilité 
et non l’exploitation du sol.  
 
Plusieurs secteurs ont été définis dans le PLU : 

 

N 

Localisation Ruisseaux de Roussé et d’Attigny et leurs abords. 

Surface 16.89 ha 

 
La zone N comprend plusieurs sous-secteurs : 

Nj (jardins) 

Localisation Bordures et cœur de la trame urbaine 
A l’arrière du village ancien et des extensions récents ; 
Entre village ancien et extensions réalisées le long de la RD52. 

Surface  5.91 ha 

 

Nv (vergers) 

Localisation  Autour de la trame urbaine 
Entre trame urbaine et grands paysages de la plaine et du coteau.  

Surface  34.51 ha 

 

Nf (forêts) 

Localisation Nord-ouest et sud-ouest du ban 
Au droit du Mont Thélod, du Bois Bas et de la Forêt de Goviller 

Surface  279.84 ha 

 

Nens (Espace Naturel Sensible) 

Localisation 
 

Nord-ouest  
ENS « Mont de Thélod » 

Surface 26.76 ha 

 

Nzh (Zones humides) 

Localisation Est du territoire et au nord de la trame urbaine 
Lieux dit L’Etang ; 
Au nord de l’aire de jeux à proximité de la trame urbaine. 

Surface 6.24 ha 

 

NL (Loisirs) 

Localisation Nord de la trame urbaine 
Au droit de l’aire de jeux au bout de la rue de Pany  

Surface 0.17 ha 

 

Total surfaces  370.32 ha 
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4.2- Objectifs du PLU 

 
Ces zones naturelles identifient des secteurs à dominante naturelle présents sur le territoire de 
THELOD. Il s’agit d’espaces qui possèdent un intérêt environnemental, paysager voire patrimonial.  
Les différentes zones répondent à des objectifs précis d’occupation et de préservation du sol. Elles ont 
été définies en fonction de leur nature et de leur destination actuelle. Ces objectifs émanent à la fois 
des réflexions communales mais également d’orientations supra-communales. A l’échelle communale, 
ils ont été retranscrits dans le PADD de THELOD. 
 
L’ensemble de ces espaces jouent un rôle dans la trame verte et bleue et revêtent dans le même temps 
un intérêt paysager. Certains d’entre eux ont également une importance patrimoniale.  
 
L’identification de zones possédant actuellement des équipements publics permet une prise en compte 
de leur emprise au sol et de leur impact sur les milieux environnants.  
 
 

Zone N (16.89 ha) 

 
La zone N identifie des espaces naturels à préserver du fait de leurs enjeux naturel et paysager.  
Il s’agit d’espaces de nature « ordinaire » mais jouant un rôle important dans le fonctionnement de la 
trame verte et bleue. De ce fait, ils se doivent de faire l’objet d’une attention et d’une préservation 
spécifique.  
 
Suite au diagnostic environnemental réalisé sur la commune de THELOD, des corridors écologiques 
ont été identifiés comment étant à développer. Ces derniers traversent le territoire communal et 
permettent de faire la liaison entre les réservoirs de biodiversité. Leur identification a été répartie entre 
zone A et N. Cette identification en zone N gèle toute possibilité de construction et donc d’artificialisation 
du sol. Le développement des corridors est ainsi rendu possible.  
Ce classement est ainsi essentiellement concentré au droit du chevelu hydrographique (Ruisseau de 
Roussé et d’Attigny) et de ses abords. 
Par ce zonage, THELOD souhaite maintenir l’équilibre de ces espaces naturels et mettre en avant les 
enjeux faunistiques, écologiques, hydrologiques associés. 
 
Ce classement s’inscrit à la fois dans les orientations supra-communales d’identification d’une trame 
verte et bleue locale mais également dans les objectifs fixés par la commune à travers son PADD. La 
commune de THELOD souhaite renforcer sa prise en compte environnementale et paysagère afin de 
préserver durablement les patrimoines naturels et environnementaux présents sur son territoire. Elle 
souhaite mettre en place une protection renforcée sur les corridors écologiques notamment du fait de 
leur fonction de passage pour le grand gibier. 
 
La protection du chevelu hydrographique et de ses abords s’inscrit dans la volonté de la commune de 
protéger et valoriser la trame bleue tout en intégrant les directives du SDAGE. En effet, il s’agit de 
milieux possédant des enjeux faunistique, écologique et hydraulique et qui doivent faire l’objet d’une 
protection renforcée. Il s’agit d’habitats pour de nombreuses espèces et sont donc garants d’une 
biodiversité. Actuellement la ripisylve aux abords de ces ruisseaux est très peu développée. Le 
classement en zone N peut permettre de renforcer leur présence et ainsi d’accroître la qualité 
écologique et paysagère des lieux.  
 
Peu de bosquets ou de haies sont présents sur le territoire de THELOD, le classement en zone N des 
haies présentes aux lieux-dits Cartel au sud et Paquis du Puit au Nord permet d’assurer leur maintien.  
L’identification de la zone N dans le prolongement de ces haies pourra permettre à terme leur 
développement et ainsi un renforcement de la trame verte.  
Afin de renforcer la protection des haies existantes, celles-ci ont été identifiées comme EBC (Eléments 
Boisés Classés). Il s’agit d’un outil de protection plus lourd et contraignant que les ERP, qui interdit les 
coupes à blanc et oblige de replanter les essences coupées.  
 

Zone Nj (5.91 ha) 

 
La zone Nj identifie des espaces de jardin situés en bordure immédiate de la trame urbaine ou cœur de 
celle-ci (entre la zone UA et UB). 
 
Par cette identification la commune souhaite mettre en œuvre une protection renforcée des jardins qui 
forment une ceinture verte autour du village ainsi qu’un poumon vert au cœur de la trame urbaine.  
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Ces espaces possèdent des enjeux écologiques, environnementaux et paysagers. En effet, leur 
organisation linéaire en bordure de la trame urbaine constitue une zone tampon et de transition douce 
avec le grand paysage environnant. Dans le même temps ils permettent de limiter l’impact visuel des 
constructions du village depuis les points les plus hauts du territoire.  
 Leur situation en cœur de trame urbaine permet de créer un espace de respiration. Leur situation entre 
le village ancien et les extensions récentes permet également de réaliser une transition en douceur 
entre ces deux organisations urbaines. Au niveau écologique, leur implantation sous forme de poches 
participe à l’organisation de la trame verte dite en « pas japonais ». Il s’agit d’un linéaire favorable au 
déplacement et à la vie d’espèces animales et notamment de l’avifaune.  
 

 
 
Historiquement la présence de jardins en arrière de la trame urbaine correspond à une organisation 
urbaine traditionnelle qui se retrouve dans de nombreux villages lorrains. Leur classement spécifique 
est un moyen d’assurer leur pérennité. 
 
Enfin, ils revêtent un enjeu urbanistique puisque leur identification immédiatement à l’arrière des 
constructions existantes permet d’éviter l’urbanisation en deuxième rideau. Ce type d’urbanisation n’est 
pas recommandé du fait des conflits de voisinages qui peuvent à terme y être associés. La limitation 
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des possibilités d’urbanisation en 2ème rideau est l’un des objectifs mis en avant par la commune de 
THELOD dans son PADD.  

 
Le classement Nj et le règlement associé rendent ces surfaces inconstructibles. Seuls sont autorisés 
les abris de jardin à condition d’avoir une emprise au sol maximale de 20 m² et une hauteur n’excédant 
pas 3.50 m. Ces annexes ne peuvent être réalisées avec des matériaux de récupération. Le but étant 
d’assurer leur intégration paysagère avec l’environnement urbain et naturel immédiat. Ainsi, la densité 
foncière s’en trouve contenue tout en permettant la présence d’équipements nécessaires leur entretien.  
 
De surcroît, les terrains ainsi identifiés en Nj ont bien pour vocation de demeurer des terrains 
d’agrément. Au regard de la topographie (zone Nj en partie ouest) et des accès réellement possibles, 
tout aménagement de constructions est naturellement fortement limité. 
 
A noter que ce type de classement ne permet pas à la commune d’obtenir un droit de préemption.  
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Zone Nv (34.51 ha) 

 
La zone Nv identifie les espaces de verger. Ces derniers se situent tout autour de la trame urbaine. Ils 
se trouvent à proximité immédiate du village mais s’étendent également en direction de la plaine agricole 
et sur le début du coteau du Mont de Thélod.  
 
Comme les zones de jardin, les vergers revêtent des enjeux environnementaux, écologiques et 
paysagers. En effet, ils constituent eux aussi des espaces de transition entre la trame urbaine et le 
grand paysage. Ils permettent également de réduire encore davantage l’impact visuel des constructions 
depuis les points les plus hauts.  
Ils sont également des lieux de passage et de vie pour des nombreuses espèces animales notamment 
pour l’avifaune. Cette fonction les intègre donc au fonctionnement de la trame verte.  
 
Leur identification se justifie par le souhait de la commune, formalisé dans son PADD, de mettre en 
œuvre une protection renforcée sur ces espaces dans le but de préserver un cadre de vie agréable. 
L’écrin naturel qu’ils forment est une composante majeure de ce cadre de vie champêtre de qualité.  
 
Il s’agit également d’espaces possédant une forte valeur patrimoniale puisqu’ils sont des éléments 
caractéristiques des villages lorrains traditionnels. Dans certains villages, l’étalement urbain s’est fait au 
détriment de ces espaces. La commune de THELOD a l’avantage de disposer encore aujourd’hui de 
surfaces importantes de vergers. De ce fait, leur protection n’est pas à négliger. 
La commune souhaite renforcer voire faire renaître la fonction fédératrice des vergers. Elle souhaite 
être en lien avec les projets de la CCMM sur la création de vergers conservatoires. Ces derniers sont 
un moyen de maintenir ce type d’occupation du sol mais aussi de faire découvrir ou redécouvrir les 
vergers aux habitants et usagers du territoire.  
 
Leur classement en zone Nv permet d’assurer cette protection puisqu’il rend ces espaces 
inconstructibles. Aucune construction, même de simples abris de jardin, n’est autorisée dans cette zone. 
Le but étant d’éviter le mitage paysager qui serait d’autant plus préjudiciable visuellement que ces 
vergers se situent pour partie sur les coteaux donc sur les points les plus hauts du territoire. 
 
Afin de renforcer la protection de ces espaces et de s’assurer du maintien des espèces arboricoles, la 
commune de THELOD a décidé de classer la quasi-totalité des surfaces de verger en ERP naturels 
(Eléments Remarquables du Paysage). De ce fait, tout arrachage ou abattage est soumis à 
autorisation préalable et doit obligatoirement faire l’objet d’une replantation selon le ratio d’un pour un.  
 
 
 
 
 
A noter que le secteur de la Gariotte, pressenti pour une extension urbaine à 
long terme, est également classé en zone Nv. 
Ce classement permet de verrouiller toute constructibilité immédiate et 
préserve le secteur. 
 
Ce secteur présente l’intérêt de se situer sur la même côte d’altitude que le 
village et en sera en conséquence le prolongement naturel sans déconnexion 
urbaine et sera une composante de la même strate paysagère.  
La compacité et la silhouette villageoise seront ainsi préservées. 
 
Par anticipation, la commune, à l’occasion de son remembrement, a 
positionné un chemin de desserte favorable à ce futur aménagement. 
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Secteur de la Gariotte Secteur de la Gariotte 

Cote altimétrique d’implantation du village 

Cote altimétrique d’implantation du secteur Gariotte 
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Zone Nf (279.84 ha) 

 
Les espaces boisés occupent une part relativement importante puisqu’ils représentent près de 26% du 
territoire communal. Ils sont présents au nord du territoire sur le Mont de Thélod ainsi qu’au sud-ouest 
du territoire au droit du Bois Bas et d’une partie de la forêt domaniale de Goviller. A cela s’ajoutent 
quelques surfaces en forme de « timbre-poste » disséminées sur le territoire communal.  
Il s’agit d’espaces composés d’espèces de feuillus (chêne, hêtre, charme, merisier, érable,…) ainsi que 
quelques espèces de résineux.  
 
Conscient du potentiel écologique présent au sein de ces espaces, la commune de THELOD, à travers 
son PADD, souhaite mettre en œuvre une protection forte au droit des espaces boisés. En effet, ces 
espaces constituent des réservoirs de biodiversité et participent donc au bon fonctionnement de la trame 
verte.  
 
Plus globalement, le classement en zone Nf permet de : 

◼ Préserver une partie de la trame verte du territoire et ainsi d’être en conformité avec les 
orientations du SRCE et du SCoT. 

◼ Sauvegarder le rôle paysager et écologique des espaces boisés.  
◼ Lutter contre les émissions de gaz à effet de serre et le réchauffement climatique puisque les 

espaces boisés permettent de stocker une partie de ces gaz.   
 

Le classement en zone Nf prohibe toute construction sur ces espaces et limite ainsi le risque de 
réduction des surfaces boisées. Afin de s’assurer la préservation des petits espaces boisés disséminés 
sur le territoire, la commune de THELOD a décidé de mettre en place des EBC (Espaces Boisés 
Classés) sur ces espaces. Il s’agit d’un outil de protection lourde qui interdit les coupes à blanc et oblige 
de replanter les essences coupées.  
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Zone Nens (26.76 ha) 

 
La zone Nens a été identifiée au droit de l’ENS (Espace Naturel Sensible) « Mont de Thélod » identifié 
par le Conseil Départemental de Meurthe-et-Moselle. 
L’ENS du Mont de Thélod a été identifié sur la partie sud et est du Mont Thélod. Ce point haut constitue 
un élément structurant du paysage. Il s’agit également d’un des rares secteurs lorrains volcaniques, ce 
qui renforce sa singularité. Site d’un ancien oppidum gallo-romain, il fait aujourd’hui en partie l’objet d’un 
classement pour des raisons environnementales et écologiques. En effet, il constitue un habitat forestier 
particulier (taillaie-érablaie sur sol instable rocheux). Il également le territoire de chasse des 
nombreuses espèces de chauves-souris.  
 
Il s’agit d’un élément structurant de la trame verte puisque son occupation boisée du sol et son étendue 
lui confère la fonction de réservoir de biodiversité. A travers son PADD, la commune de THELOD a 
évoqué le souhait de mettre en œuvre une protection forte sur les espaces boisés. Cet objectif justifie 
le classement en zone naturelle (Nens) de l’ENS du Mont de Thélod.  
 
De plus, du fait du classement départemental, la commune de THELOD se doit de prendre en compte 
cet espace naturel. Ainsi, afin de renforcer sa protection à l’échelle locale, la commune a décidé 
d’identifier l’ENS par une zone spécifique. Cette attention particulière portée à cet espace montre la 
volonté d’intégration de la commune aux réflexions environnementales et paysagères portées par les 
instances supra-communales.  
 
A travers ce classement et le règlement associé, toute construction est proscrite hormis les 
constructions, installations, ouvrages et équipements liés à la protection, la gestion et l’ouverture au 
public des Espaces Naturels Sensibles sous réserve qu’ils ne compromettent pas la qualité et/ou la 
fonctionnalité de ces espaces. 
Cet espace naturel se trouve ainsi préserver de l’artificialisation.  
 
  

Traduction graphique 
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Zone NL (0.17 ha) 

 
La zone NL est présente au droit 
des équipements de loisirs et de 
sport présents au nord de la 
trame urbaine, à l’extrémité de la 
rue de Pany qui se termine en 
impasse.  
 
Ce classement permet 
d’identifier un équipement 
particulier sur la commune de 
THELOD. Il s’agit d’un lieu 
pouvant être le vecteur d’une 
vitalité urbaine mais également 
constituer un lieu de rencontre et 
de partage pour les habitants et 
les usagers du territoire.  
Ce classement se justifie par le 
souhait de la commune de 
THELOD de préserver et 
valoriser les espaces publics 
existants. Il permet à la fois 
d’identifier les équipements existants mais également de leur dédier un emplacement spécifique pour 
leur maintien voire leur développement. 
 
Le règlement associé à cette zone empêche toute construction en dehors des équipements publics, de 
sports et/ou de loisirs.  
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Zone Nzh (6.24 ha) 

 
La zone Nzh identifie les zones humides présentes sur le territoire de THELOD.  
 

Leur présence est à mettre en lien avec 2 éléments : 
 

◼ la topographie prononcée du ban communal qui, lors d’événements pluvieux importants génèrent 

des désordres par manque d’écoulements des eaux pluviales. Lors du diagnostic 

environnemental, un secteur a été identifié comme inondable du fait du problème de ruissellement 

en provenance des points hauts depuis le Mont de Thélod. Dans son PADD, la commune de 

THELOD a évoqué le besoin d’anticiper la problématique des eaux de ruissellement et 

d’infiltration des eaux pluviales. Ce secteur a donc été identifié en zone humide (Nzh) afin 

d’empêcher toute construction et donc artificialisation du sol pouvant être responsable du 

ruissellement et de la mauvaise infiltration. Il s’agit du secteursitué au bout de la rue du Pany à 

l’arrière de la zone de loisirs. Zone 1. Par précaution, il est nécessaire de verrouiller toute 

possibilité de construire afin de ne pas imperméabiliser le sol, 

◼ la proximité des ruisseaux de Roussé et d’Attigny, la présence de sources et de points d’eau ou 

encore les secteurs inondables, Zone 2 
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Il s’agit de milieux à protéger du fait de leurs enjeux environnemental et écologique. En effet, les zones 
humides forment un écosystème producteur d’une riche biodiversité. Elles jouent également un rôle 
dans la gestion et la régulation des eaux (rechargement des nappes, filtre, retardement des crues…). 
Consciente de ces enjeux, la commune de THELOD, à travers son PADD, a mis en avant le souhait de 
protéger et valoriser la trame bleue en intégrant les directives du SDAGE. Elle a donc décidé d’identifier 
et de classer spécifiquement les zones humides et/ou inondables. Leur classement en zone naturelle 
humide (Nzh) inhibe toute possibilité de construction ou d’aménagement. 
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4.3- Tableau récapitulatif des transpositions réglementaires 

 
✓ Zone N : 

 

Articles concernés Justifications 

ARTICLE 4 - DESSERTE PAR LES RESEAUX 

Eau potable 
Lorsque le réseau d'eau potable existe, le branchement sur ce réseau est obligatoire pour toute construction 
nouvelle qui requiert une alimentation en eau.  
En l'absence de réseau, l'alimentation en eau par puits, par forage ou autres dispositifs techniques est 
admise dans les limites de la réglementation existante. 
 
Assainissement 
Toute construction ou installation devra se conformer au zonage d’assainissement approuvé. 
 

 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
 
 
 
 
- Obligations réglementation sanitaire. 
 
 
Ces mesures ont pour objectif de limiter l’impact des constructions 
nouvelles pouvant être autorisées sur les secteurs naturels de la 
commune. 
 

ARTICLE 6 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES 

Les constructions devront être édifiées en limite ou en recul des marges de reculement indiquées au plan. 
 
A défaut d'indication figurant au plan, aucune construction ne peut être implantée à moins de 10 mètres de 
l’axe des chemins et à moins de 21 mètres de l'axe des routes départementales. 
 
En cas de transformation ou d'extension portant sur une construction existante et ne respectant pas les règles 
précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement de ladite construction. 
 
Les constructions et/ou ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou 
concourant aux missions des services publics pourront s’implanter en recul ou en limite des voies et emprises 
publiques. 
 

- Respecter un recul pour la sécurité de la circulation. 
 
 

ARTICLE 7 - IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX LIMITES SEPARATIVES DE L'UNITE FONCIERE 

Les constructions pourront être édifiées en limite séparative.  
 

 
- Respecter les règles de prospect. 
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Articles concernés Justifications 

Toute construction en recul par rapport à une de ces limites doit être en tout point à une distance de cette 
limite au moins égale à 3 mètres. 
 
Aucune construction ne pourra être édifiée à moins de 10 m des berges des cours d’eau et 30 mètres des 
limites cadastrales des forêts 
 
En cas de transformation, d'extension sur une construction existante ayant fait l’objet d’une demande 
d’autorisation et ne respectant pas les règles précédentes, l'implantation peut se faire dans le prolongement 
de la construction. 
 
Les constructions et/ou ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou 
concourant aux missions des services publics peuvent s’implanter en recul ou en limite des limites 
séparatives. 
 

 
 
 
- Préserver la trame verte et bleue et limiter les impacts 
d’artificialisation des sols à proximité des réseaux hydrographiques 
et des couverts forestiers. 
 

ARTICLE 9 – EMPRISE AU SOL  

 

Dans le secteur Nj :    

 
- pour les annexes dont les abris de jardin, dont l’emprise au sol (extension comprise) par unité foncière est 
limitée à 20m² surface cumulée. 
 

 
-Encadrer les constructions en zone naturelle. 
- Garantir l’intégration paysagère du bâti. 
- Limiter l’imperméabilisation des sols. 

ARTICLE 10 – HAUTEUR DES CONSTRUCTIONS 

En zone N, les extensions des constructions existantes et les dépendances nouvelles des habitations 
existantes dans la zone ne devront pas dépasser en hauteur absolue la hauteur et le gabarit du volume 
principal préexistant. 
 

Dans le secteur Nj :    

 
Pour les annexes la hauteur est limitée à 3.50 mètres toutes superstructures comprises. 
Cette hauteur sera prise au point le plus haut du terrain naturel au droit du polygone d’implantation.  
 
10.2. Les extensions et transformations de constructions existantes ayant fait l’objet d’une demande 
d’autorisation dont la hauteur ne respecte pas les règles précédentes sont autorisées à condition qu'elles ne 
soient pas plus hautes que la construction existante. 

 

-Encadrer les constructions en zone naturelle et leur intégration 
paysagère. 
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Articles concernés Justifications 

ARTICLE 11 - ASPECT EXTERIEUR 

. Le projet peut être refusé ou n'être accordé que sous réserve de l'observation de prescriptions spéciales si 
les constructions par leur situation, leur architecture, leurs dimensions ou l'aspect extérieur des bâtiments ou 
ouvrages à édifier ou à modifier, sont de nature à porter atteinte au caractère ou à l'intérêt des lieux 
avoisinants aux sites, aux paysages naturels ou urbains ainsi qu'à la conservation des perspectives 
monumentales. 

. Pour les éléments paysagers repérés au plan  (type calvaire, fontaine,...).  
 
- la démolition, la destruction de tout élément paysager repéré au plan est interdite, 
- toute modification ou déplacement est toléré sous réserve de ne pas altérer la nature, la forme ou la qualité 
de l'élément. 
 

- Garantir l’intégration paysagère du bâti. 
 
 
 
 
 
 
 
- Garantir la préservation du petit patrimoine constitutif du cadre de 
vie communal. 
 

ARTICLE 12 : STATIONNEMENT 

Le stationnement doit être assuré en dehors des voies et emprises publiques ouvertes à la circulation 
automobile. 
 

- Eviter l’encombrement des voies publiques dû au stationnement. 
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5- Synthèse des surfaces par zone 
 

 

 

ZONES 

 
SUPERFICIES EN HECTARES 

 

 
SECTEURS 

 
ZONES 

 

 
UA 

 
X 6.84 

 
UB 

 
X 

8.89 

 
A 
Aa 

 

521.26 
168.6 

689.86 

 
N 
Nj 
Nv 
Nf 

Nens 
Nzh 
NL 

 
16.89 
5.91 
34.51 
279.84 
26.76 
6.24 
0.17 

370.32 

 
TOTAL 

 
 1075.91 
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Titre 3 : EVALUATION DES INCIDENCES DES 
ORIENTATIONS DU PLAN SUR L'ENVIRONNEMENT 

ET PRISE EN COMPTE DU SOUCI 
DE SA PRESERVATION ET DE SA MISE EN VALEUR 
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1- L’environnement bâti 
 

 
 
1.1- Évaluation des incidences sur l’environnement bâti 

 
Le découpage du secteur bâti en différentes zones garantit une cohésion d’ensemble de l’actuelle trame 
urbaine tout en préservant les caractéristiques de chaque secteur de la commune. 
 
La commune a souhaité différencier le village ancien des extensions récentes par un zonage spécifique. 
La zone d’extension (UB) garde un fort potentiel de développement urbain (dents creuses). Afin de 
s’assurer d’une homogénéisation de la trame urbaine et d’un renforcement du front bâti dans le cas 
nouvelles constructions au sein de la trame urbaine, des outils d’aménagement spécifiques ont été mis 
en place tels que des zones d’implantation obligatoire des façades et des marges de recul. Ainsi, 
l’identité architecturale et urbaine de THELOD sera préservée et l’implantation de nouvelles 
constructions devra scrupuleusement respecter le règlement correspondant.  
 
Du fait du potentiel intra-muros corrélé au besoin en logements de la commune de THELOD, aucune 
zone d’urbanisation future n’a été identifiée dans le présent PLU. L’attention de l’harmonie et de 
cohérence avec l’existant se fera donc uniquement en lien avec les constructions venant enrichir et 
renforcer l’enveloppe urbaine actuelle. La préservation des espaces naturels s’en trouve dans le même 
temps assurée.  
 
Le règlement a été élaboré de façon à pérenniser les caractéristiques architecturales et urbanistiques 
du village et à intégrer de façon harmonieuse toute nouvelle construction au sein de la trame urbaine 
(zone UA et UB).  

 

 

 
1.2- Préservation et mise en valeur de l’environnement bâti 

 
◼ Aux vues des caractéristiques urbaines du village, les règles d’occupation et d’utilisation du 

sol sont propres à chaque typologie du bâti, ce qui en garantit leur préservation et leur bonne 

intégration en veillant à conserver les différentes facettes de quartiers qui ont composé la 

commune au fil des siècles. Une différenciation d’implantation des constructions et de 

l’architecture a été réalisé entre le centre ancien (zone UA) et les extensions récentes (zone 

UB).   

 
◼ Au-delà de permettre une occupation multifonctionnelle de l’espace induisant, au final, un tissu 

urbain mixte, ces règles gèrent les conditions d’occupation du sol de façon spécifique. Cela 

se traduit au niveau de l’aspect extérieur avec le respect de l’identité architecturale du 

village (avec notamment des 

règles à respecter quant aux 

proportions des ouvertures, 

des couleurs des façades et 

de l’intégration paysagère 

des éléments tels que les 

citernes de gaz, coffrets 

électriques,…), le maintien 

du front bâti continu ou 

d’une certaine hauteur de 

faîtage. Ces règles 

permettent de conserver la 

forme et l’organisation du 

village ancien.   
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Afin d’aboutir à des objectifs de maintien du front bâti et d’harmonie avec l’existant, des outils 
supplémentaires d’aménagement sont mis en place : 

 
 
◼ Une marge de recul de 7 m est mise en place à l’avant des parcelles de la zone UB 

(extensions récentes). Ce recul permet d’assurer un alignement des nouvelles constructions 

ou extensions par rapport à l’existant. Dans le même temps, cet espace libre à l’avant des 

constructions permettra de gérer le stationnement en dehors du domaine public. 

 

 

◼ Une ZIOF (Zone d’Implantation Obligatoire des Façades) : Comme la marge de recul, cet 

outil permet de s’assurer du développement d’un front bâti homogène, structuré et en 

cohérence avec l’existant. Ainsi, les façades devront obligatoirement s’implanter sur l’espace 

d’une largeur de 5 mètres, identifié sur le plan de zonage. Dans le même temps, la ZIOF 

permet d’éviter les possibilités d’urbanisation en 2ème rideau en cas de profondeur importante 

des parcelles.   

En complément et afin d’apporter la garantie que le front bâti ne sera pas constitué d’annexes, 
Toute implantation d’annexe devra se faire en continuité ou en retrait de la façade principale 
de la construction à vocation d’habitation. 
Ces outils ont été mis en place au droit de la zone UB du fait de son potentiel de 
développement urbain par le comblement de dents creuses.  

 
 

◼ Quelques éléments du patrimoine bâti ont été identifiés. En effet, certaines constructions 

ont été préservées « dans leur jus », tout comme certains petits éléments patrimoniaux 

d’ornementation. C’est pourquoi la commune a souhaité protéger les éléments perçus comme 

les fleurons du patrimoine local. Une protection au titre de l’article L.151-19 du Code de 

l’Urbanisme leur est appliquée.  

 
A ce titre, sont identifiés les éléments du patrimoine bâti suivants (liste exhaustive) : 

 

N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

1 Oculus 

 

Arrière de l’église UA 

2 Statue 

 

Arrière de l’église UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

3 Statue 

 

Arrière de l’égise UA 

4 
Plein-cintre 

Porte 
Linteau 

 

Grande Rue UA 

5 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

6 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

7 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

8 Ancienne fontaine 

 

Grande Rue UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

9 Lavoir 

 

Grande Rue / rue de la 
Malaisée 

UA 

10 Niche 

 

Rue de la Malaisée UA 

11 Mur 

 

Rue de la Malaisée UA 

12 Plein-cintre 

 

Rue de la Malaisée UA 

13 
Plein-cintre + 
Ouvertures 

 

Grande Rue UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

14 Calvaire 

 

Grande Rue UA 

15 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

16 Mur 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 

17 Plein-cintre 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 

18 
Plein-cintre + 
Ouvertures 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 

19 
Plein-cintre + 
Ouvertures 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

20 Plein-cintre 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 

21 Plein-cintre 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 

22 Ancienne fontaine 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 

23 
Plein-cintre + 
Ouvertures 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 

24 Mur Visuel non disponible 
Rue du Fbg Saint-

Antoine 
UA 

25 Ancienne fontaine 

 

Rue du Fbg Saint-
Antoine 

UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

26 Lavoir 

 

Grande rue UA 

27 Mur 

 

Rue de Lavaux UA 

28 Plein-cintre 

 

Ruelle Favard UA 

29 Plein-cintre 

 

Ruelle Favard UA 

30 Mur 

 

Rue de la Reliquee UB 

31 Mur 

 

Ruelle Mary UB 

32 Plein-cintre 

 

Rue de la Reliquee UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

33 Mur 

 

Rue de la Reliquee UA 

34 Mur 

 

Rue de la Reliquee UA 

35 Façade 

 

Rue de la Reliquee UA 

36 Linteau sculpté 

 

Rue de la Reliquee UA 

37 Tour 

 

Rue de la Reliquee UA 

38 Ouvertures 

 

Rue de la Reliquee UA 

39 Plein-cintre 

 

Rue de la Reliquee UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

40 Façade 

 

Rue de la Reliquee UA 

41 Ouverture 

 

 

Rue de la Reliquee UA 

42 Plein-cintre 

 

Rue de la Reliquee UA 

43 Façade 

 

Rue de la Reliquee UA 

44 Mur 

 

Les Grandes ruelles UB 

45 Mur 

 

Les Grandes ruelles UB 

46 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

47 Empierrement 

 

Grande Rue UB 

48 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

49 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

50 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

51 
Plein-cintre + 
Ouvertures 

 

Grande Rue UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

52 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

53 Façade 

 

Grande Rue UA 

54 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

55 
Plein-cintre + 
Ouvertures 

 

Grande Rue UA 

56 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

57 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

58 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

59 Façade 

 

Grande Rue UA 

60 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

61 Ancienne fontaine 

 

Grande Rue UA 

62 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 
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N° NATURE PHOTOS LOCALISATION 
ZONE 
PLU 

63 Plein-cintre 

 

Grande Rue UA 

 
 
Concernant ces éléments, le règlement du présent PLU prévoit que : 
 
- la démolition, la destruction de tout élément paysager repéré au plan est interdite, 
- toute modification ou déplacement est autorisé sous réserve de ne pas altérer la nature, la forme ou 
la qualité de l’élément. 
 
L’objectif est de protéger mais aussi de mettre en valeur le patrimoine local. 
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2- L’environnement naturel 
 

 
 
2.1- Évaluation des incidences sur l’environnement naturel 

 
◼ Equilibre général 

 
Le zonage du P.L.U. met l’accent sur une préservation très forte du patrimoine paysager et écologique 
de la commune. Ceci s’illustre dans la répartition des zones avec une zone naturelle qui représente à 
elle seule près de 48% de la superficie du territoire. Les zones naturelles et agricoles constituant à 
elles deux plus de 98% du ban communal. 
Même si la totalité des espaces naturels ne fait pas l’objet de protection environnementale règlementaire 
(Natura 2000) ou incitative (ENS), la commune a souhaité par le biais de la révision de son Plan Local 
d’Urbanisme protéger et mettre en valeur son environnement par de nombreuses mesures et règles. 
Ceci s’illustre notamment dans le soin apporté au traitement des espaces de qualités 
environnementales et paysagères que constituent tout à la fois la plaine agricole du Saintois, le Mont-
Thelod boisé, ses cotes agricoles ainsi que les surfaces boisées présentes au sud-ouest du ban 
communal.  
 
En effet, par ce classement, la commune souhaite ainsi préserver la qualité paysagère de ces 
différents espaces et leur qualité écologique.  
Pour la plaine agricole, le réseau hydrographique qui la découpe ainsi que les sources et les zones 
humides constituent d’importants relais faunistiques et un lien fort de la trame bleue sur le territoire. 
Les zones humides constituent également des zones de stockage des eaux de crues en restituant les 
excédents de précipitations au fur et à mesure du retrait des eaux en cas d’inondation. En ce qui 
concerne forêts, ces secteurs fournissent d’importants espaces de développement de la faune et de la 
flore locale, favorisant aussi bien les déplacements que la reproduction et le développement de la 
biodiversité sur le territoire, en lien étroit avec les espaces voisins. La protection des espaces boisés 
situés sur le Mont-Thelod permet à THELOD de s’intégrer dans les orientations départementales en 
matière de protection environnemental du fait de l’identification d’un ENS par le département de 
Meurthe-et-Moselle.  
Enfin, les vergers font l’objet d’une identification spécifique du fait de leur enjeu environnemental et 
écologique (élément structurant de la trame verte, espace de nidation et de chasse privilégiés par 
l’avifaune, etc.) et patrimonial (éléments naturels caractéristique de l’identité paysagère de nombreux 
villages lorrains ruraux).  
 
Ainsi, en dehors des espaces actuellement urbanisés, et des zones prévues pour l’urbanisation future 
de la commune, les nouvelles constructions seront strictement limitées : 
 

✓ des constructions pourront voir le jour dans les zones agricoles (A), à la condition d’être 
directement liées à l’activité d’exploitation agricole. Elles sont a l’inverse strictement 
interdites dans les zones Aa (agricole inconstructibles) du fait de la situation particulière de 
ces espaces agricoles (proximité de la trame urbaine, situation de points de vue, soumis 
au risque de ruissellement, etc.) 

✓ la construction d’abris de jardin avec un encadrement de l’emprise au sol et de hauteur 
sera autorisée en Nj. 

✓ en zone NL, seules les constructions ou aménagements d’équipements publics de sports 
et/ou de loisirs sont autorisés dans la mesure ou ils s’intègrent à leur environnement urbain 
et naturel.  

 
Les seules incidences négatives que le PLU engendrera sur l’environnement sont, comme dans tout 
projet d’urbanisation, l’augmentation des espaces artificialisés à l’échelle du territoire mais aussi 
l’imperméabilisation des sols. Cependant, la conception des zones anticipe ces impacts par des 
mesures de prises en charge des modifications des écoulements d’eau de ruissellement notamment. 
DU fait, de l’absence de zone « A urbaniser », l’impact sera relativement limité puisqu’il ne concernera 
que les espaces naturels constituant actuellement des dents creuses au sein de la trame urbaine. Dans 
une moindre mesure cet impact pourra être associé aux éventuelles constructions d’abris en zone de 
jardin ou des bâtiments d’exploitation en zone agricole constructible (zone A).  
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◼ Zones à urbaniser 
 
Le PLU de THELOD ne prévoit pas de zone AU. 
La zone de développement urbain qui avait été dans un premier temps pressentie dans le secteur de 
« Gariotte » (ouest de la trame urbaine) a été abandonnée pour une urbanisation à court et moyen 
terme du fait du potentiel intramuros et des objectifs démographiques que s’est fixé la commune de 
THELOD. Ainsi, le secteur fait actuellement l’objet d’un classement en zone naturelle de verger (Nv) qui 
inhibe toute possibilité de construction. La zone tampon à l’ouest, entre la trame urbaine et le grand 
paysage agricole est de ce fait maintenue. 
 
Aucun impact direct sur les espaces naturels, agricole ou à enjeux environnementaux forts n’aura donc 
lieu sur le territoire communal.  
 
 

◼ Evaluation Natura 2000  
 
La commune n’est pas directement concernée par le dispositif Natura 2000, puisque son territoire n’est 
concerné par aucun périmètre de site Natura 2000. Les sites Natura 2000 les plus proches se situent à 
1.5km et 8.5 km du ban communal. Il s’agit respectivement de la ZSC « Vallée du Madon (secter 
Haroué, Pont-Saint-Vincent), du Brénon et carrière de Xeuilley » situé à l’est et la ZSC « Vallée de la 
Moselle du Fond de Monvaux au vallon de la Deuille, ancienne poudrière de Bois Sous Roche) au nord-
ouest. Le projet communal, de par la position géographiquement éloignée de ces sites et limité (aucune 
zone AU identifiée), ne porte pas atteinte à la préservation et au bon fonctionnement des continuités 
écologiques et de la biodiversité remarquable identifiée sur le territoire en question. 
 
De surcroît, le développement urbain de la commune s’accompagne d’un développement important de 
zones Naturelles (N, Nj, Nv, Nf, Nens, Nzh), permettant d’asseoir davantage les protections mises en 
place au titre du site Natura 2000 sur les secteurs alentours concernés. 
 
Le présent PLU est conforme avec la nécessité de ne pas porter incidence à la zone Natura 2000 : 

✓ par un développement urbain raisonné temporellement et spatialement, 
✓ par une constructibilité fortement réglementée dans les zones A et N, 
✓ par un découpage du zonage favorisant les zones N (48% du ban communal) 

 
Ainsi, le PLU de THELOD n’a pas d’impact significatif sur les milieux et les espèces protégées par 
le site Natura 2000 le plus proche. 
 
A noter qu’il n’impacte pas non plus les espaces faisant l’objet d’une protection environnementale 
incitative présents sur le territoire communal à savoir l’ENS du Mont-Thélod au nord.  
 
 
 

◼ Indicateurs de consommation agricole et évaluation à 3 ans 
 

L’élaboration du PLU de THELOD n’engendre pas une déprise agricole. En effet, aucun secteur n’est 
ouvert à l’urbanisation. Le développement urbain sera fera donc exclusivement en intra-muros et 
consommera des surfaces actuellement occupées par des jardins d’agrément.  
 
A l’inverse, le zonage du PLU met l’accent sur une préservation très forte du patrimoine paysager et 
écologique de la commune. Ceci s’illustre dans la répartition des zones avec une zone naturelle qui 
occupe 48% du ban communal, auxquels s’ajoutent 50% de superficies destinées à l’agricole. 
 

Par rapport au POS, la  consommation d’espace par l’ouverture à l’urbanisation est 
substantiellement ne s’est pas accrue. En effet, le présent PLU ne prévoit pas de zones 
d’ouverture à l’urbanisation.  
 
Par rapport à la consommation d’espaces agricoles, naturels et forestiers 1999-2012 (0.93 ha), 
le présent PLU prévoit de restreindre cette consommation au comblement des dents creuses 
présentes au sein de l’enveloppe urbaine actuelle.  
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◼ Indicateurs d’analyse de la satisfaction des besoins en logement et évaluation à 3 ans. 
 

Les lois Grenelle amènent désormais le Plan Local d’Urbanisme à définir des indicateurs afin de réaliser, 
à l’échéance de trois ans après la finalisation du dossier PLU, une évaluation de la satisfaction des 
besoins en logement.  
 
Cinq indicateurs peuvent ainsi être relevés sur la commune de THELOD : 
 

✓ le nombre de Permis de Construire, 
✓ le nombre de dents creuses, 
✓ le nombre de logements vacants, 
✓ la répartition entre logement locatif et logement propriétaire, 
✓ l’évolution de la taille des ménages. 

 
Le tableau présenté ci-dessous illustre de manière synthétique ces différents indicateurs, en précisant 
leur finalité et leur état au moment de l’élaboration du PLU. 
 

Indicateurs Détails des indicateurs Etat actuel 

1 Permis de construire 

Etat des lieux du nombre de permis 
délivrés sur la période (x* -> x+3), en ne 
retenant que les PC concernant de 
nouvelles constructions (hors 
constructions légères type véranda, 
extensions…). 

- 

2 Dents creuses et compacité 

Comparatif du nombre de dents creuses 
présentes sur le ban communal (entre x 
-> x+3), permettant de définir la 
compacité du tissu urbain existant, et le 
potentiel constructible pour renforcer 
l’armature urbaine dans les fenêtres 
d’urbanisation définies.  

Environ 10 dents 
creuses repérées à 

l’élaboration du 
document (après la 
prise en compte de 

la rétention) 

3 Logements vacants 

Etat des lieux du nombre de logements 
vacants présents sur la commune 
(évolution x -> x+3), et part sur 
l’ensemble du parc. 

7 logements  
en 2014 (contre 4 

en 2012) 

4 Logements locatifs 
Evolution de la part de logements 
locatifs sur l’ensemble du parc (entre x 
-> x+3). 

10.1% en 2007, 
10,8% en 2012 

5 Evolution de la taille des ménages 
Evolution du taux de desserrement des 
ménages sur la commune (entre x -> 
x+3). 

2,5 pers./ménage 
en 2012 (2,9 en 

1999) 
* x correspond à l’année de l’approbation du PLU. 
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2.2- Préservation et mise en valeur de l’environnement naturel et agricole 

 
◼ Mesures de protection des réservoirs de biodiversité et les corridors écologiques 

 
L’ensemble des éléments identifiés comme présentant un enjeu environnemental fort : corridor 
espèce, réservoirs de biodiversité, ENS, etc. ont été classés en zone naturelle (zone inconstructible) ou 
agricole non constructible (Aa). 
La volonté de verrouiller la constructibilité induit une préservation optimale de ces éléments et assure 
une absence d’impact et un plein épanouissement de ces milieux. 
 
Par ailleurs, la mise en place d’une protection des trames vertes et bleues permet de préserver 
l’harmonie du paysage, le rôle de refuge pour les animaux et le rôle hydraulique (infiltration des eaux 
pluviales) de ces éléments naturels. Ainsi la ripisylve et corridors écologiques d’intérêt local répertoriés 
sur le territoire font l’objet d’un classement en zone naturelle constructible (zone N).  
Les réservoirs de biodiversités présents sur le ban communal font l’objet de classement en zones 
naturelles spécifiques. Ainsi, les zones humides répertoriées qui, par leur composition, leur surface ou 
leur localisation, ne peuvent pas être intégrées dans une zone N, font l’objet d’un classement spécifique 
en zone Nzh. A cela s’ajoute le classement en zone Nens d’une partie du Mont Thelod au droit de l’ENS 
identifiée par le conseil départemental de Meurthe-et-Moselle.  Enfin, les espaces boisés présents sur 
le Mont-Thelod au nord, sur de vastes surfaces au sud-ouest (Forêt domaniale de Govillier) ou encore 
sous forme de « poches » de feuillus sur le reste du territoire, font l’objet d’un classement en zone Nf.  
 
Enfin, les perspectives paysagères depuis du village sont préservées du fait du classement en zones 
naturelles ou agricoles inconstructibles des coteaux du Mont Thelod. Les vues vers le village et l’impact 
de celui-ci sur le paysage sont également préservées du fait de la ceinture verte identifiée ainsi que de 
la protection renforcée qui s’applique sur les vergers qui entourent le village. Ils ont été identifiés au titre 
d’ERP, ce qui permet une protection forte sur ces éléments paysagers et patrimoniaux.  
 

◼ Mesures de préservation de la ressource eau et des zones humides 
 
L’ensemble du chevelu hydrographique a été classé en zone naturelle ce qui induit une totale protection. 
Par ailleurs, l’ensemble des zones humides identifiées en lien avec le phénomène de ruissellement 
depuis les coteaux du Mont-Thelod, avec le réseau hydrographique ou du fait de la présence de creux 
topographiques favorisant la stagnation des eaux ont été classées en zone Nzh. Ce classement 
spécifique permet à la commune de s’intégrer aux directives du SDAGE et de répondre à son objectif 
fixé dans son PADD de protéger la trame bleue ainsi que les zones humides. Du fait de son caractère 
inconstructible, ce classement induit une protection optimale de ces zones.  
 
 

◼ Mesures pour limiter la consommation des espaces naturels, agricoles ou forestiers 
 
Afin de limiter cette consommation, le projet communal repose exclusivement sur la valorisation du 
potentiel constructible intramuros identifié comme suffisant aux regards des objectifs de la commune 
en matière de démographie et des orientations supra-communales.  
 
Enfin, est à rappeler l’interdiction de toutes constructions en zone agricole inconstructible (Aa). Sa 
localisation en limite immédiate de la trame urbaine et au niveau des coteaux du Mont-Thelod permet 
d’optimiser la non-consommation des espaces naturels, agricoles et forestiers. Elle permet dans le 
même temps de préserver les points les plus hauts.  
 
 

◼ Mesures de prise en compte des risques  
 
La commune de THELOD n’est pas concernée directement par le risque d’inondation mais par des 
problèmes de ruissellement notamment au niveau des coteaux du Mont-Thelod en directions du village. 
Ce phénomène a été pris en en compte dans le zonage par l’identification d’une zone humide au nord-
est de la trame urbaine ainsi que l’indentification d’une zone agricole ou naturelle inconstructibles sur 
l’ensemble du coteau actuellement non bâti.    
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◼ Mesures de préservation des chemins et sentiers de randonnée  

 
Ils traversent le territoire communal au titre de l’article L 123-1-6 du Code de l’Urbanisme. La commune 
souhaite protéger et mettre en valeur ces chemins qui permettent des cadrages panoramiques 
intéressants sur le village, le Mont-Thelod, ses coteaux et qui permettent des randonnées au cœur des 
espaces naturelles. Ces sentiers, identifiés par la Communauté de Communes Moselle et Madon et 
pour partie inscrits au Plan Départemental des Itinéraires de Promenade et de Randonnée (PDIPR), 
sont à protéger afin de développer et maintenir le tourisme vert sur la région et la découverte des sites 
et des paysages.  
 
 

◼ Identification d’Eléments Remarquables du Paysage 
 
Cette protection se fait au titre de l’article L.151-23 du Code de l’Urbanisme. Les éléments identifiés 
sont présents dans les espaces naturels mais aussi à proximité de la trame urbaine.  
 
Ces différentes mesures de protection et de mise en valeur de l’environnement, du paysage et des 
terres agricoles sont en relation directe avec les orientations de la commune actées dans le Projet 
d’Aménagement et de Développement Durables du présent document : 
 

 
Certains éléments du patrimoine végétal ont été repérés par mesure de protection vis-à-vis des travaux 
connexes liés au remembrement en cours. 
 
A ce titre, sont identifiés les éléments du patrimoine végétal suivants (liste exhaustive) : 

 

N° NATURE LOCALISATION ZONE PLU 

1 Chêne Seigneur du Bois Bas 

Voir cartographie page suivante 

Nf 

2 Chêne loupe Nf 

3 Noyer UB 

4 Poirier UA 

5 Prunus UA 

6 Rosier UA 

7 Prunus UB 

8 Prunus UB 

9 Prunus UB 

10 Rosiers UA 

11 Prunus UB 

12 Prunus UB 

13 Prunus UB 

14 Rosier UA 

15 Rosier UA 

16 Rosier UA 

17 Rosier UA 

18 Rosier UA 

19 Marronnier UA 

20 Chêne UA 

21 Prunus UB 

22 Prunus UB 
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N° NATURE LOCALISATION ZONE PLU 

23 Prunus UB 

24 Marronnier UB 

25 Rosier UA 

26 Rosier UA 

27 Vergers Nv 

28 Vergers Nv 

29 Bosquet Acacias Nv, Aa 

30 Bosquet Acacias 
Nv, Aa, 

Nzh 

31 Vergers Nv 

32 Vergers Nv 

 

 
 
Ainsi le règlement du présent PLU prévoit que : 
 
Les éléments paysagers repérés au plan devront être conservés. 
Toutefois, si nécessaire, ces éléments pourront être recomposés, transplantés ou replantés pour 
satisfaire aux exigences d’un aménagement public ou privé. 
 
 
Cette protection est complémentaire des Espaces Boisés Classés (EBC). 
En effet, la commune a souhaité actionné deux types de mesures 
complémentaires : ERP et EBC. 
Il s’agit donc, pour appréhender de manière globale le niveau de protection 
mis œuvre, de croiser la lecture de ces deux protections : l’ensemble des 
haies, cordons végétaux est protégé. 
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T H E L O D  –  P L U  -  E S T E R R  

159 

 

1- Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) Sud 54 

 
Le SCOT Sud 54 a été approuvé le 14 décembre 2013. Depuis cette date, les documents d’urbanisme 
communaux et intercommunaux ainsi que les opérations d’aménagement doivent être compatible avec 
les orientations du SCoT. 
 
Les tableaux qui suivent synthétisent ainsi les grandes lignes du Document d’Orientations et d’Objectifs 
du SCoT Sud 54, en détaillant par thématique les objectifs et recommandations, et en renseignant 
parallèlement à cela les réalisations concrètes du PLU de la commune de THELOD pour répondre à 
ces objectifs, ou les justifications de la non-atteinte de l’objectif le cas échéant. 

RAPPEL D’OBJECTIFS DE DENSITE DU SCOT SUD 54 

Objectifs de 

densité 

moyenne 

minimale en RU 

(U et AU) 

Obj. de densité 

moyenne 

minimale en 

extension 

Pôle urbain et 

métropolitain 

Nancy 60 - 

1e couronne : 
Vandoeuvre, Laxou, Villers, Maxéville, 
Malzéville, St-Max, Tomblaine, Jarville 

35 35 

2e couronne : 
Ludres, Houdemont, Heillecourt, 
Dommartemont, Essey, Seichamps, 
Pulnoy, Saulxures Laneuveville 

30 30 

3e couronne : 
Art/Meurthe, Fléville 

20 20 

Agglomérations 

relais 

Communes centre : 
Toul, Lunéville, et Pont-à-Mousson 

50 25 

Polarités : 
Ecrouves, Dommartin et Chaudeney 
Jolivet, Chanteheux, Moncel et Lenoncourt 
Norroy, Montauville, Maidières, Blénod et 
Jezainville 

30 20 

Reste EPCI 20 15 

Pôles urbains 

d’équilibre 

Polarités : 
Pompey, Custines, Bouxières, Liverdun, 
Frouard et Champigneulles, Neuves-
Maisons, Chaligny, Chavigny, Messein et 
Pont-St-Vincent 
St-Nicolas, Varangéville, Dombasle et 
Rosières 

35 25 

Reste EPCI  20 15 

Bourgs centres 

urbains 

Baccarat 

Bourgs urbains et Baccarat : 
Pagny, Dieulouard, Foug et Blainville-
Damelevières 

30 20 

Autres 

territoires 

Connaissant une forte pression 
foncière : 
EPCI du Grand Couronné, de Seille et 
Mauchère, du Pays de Colombey et du Sud 
Toulois, du Chardon Lorrain , de Hazelle en 
Haye, de Côtes en Haye, du Saintois au 
Vermois, du Val de Meurthe, du Pays du 
Saintois, du Bayonnais et de la Mortagne 

20 15 

Peu contraints par la pression 
foncière 

15 13 
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SCoT SUD 54 Intégration dans le PLU de THELOD 

PARTIE 1 : STRUCTURER LE TERRITOIRE AUTOUR DE SES VILLES ET DE SES BOURGS 

1.2. Une organisation des services publics et privés performante 

1.2.2. Disposer d’un tissu commercial équilibré et attractif 
A/ Maintenir et renforcer en priorité le commerce de centre-ville, centre bourg et centre 
village 
B/ Renforcer et améliorer la complémentarité des différents pôles commerciaux 
existants 
C/ Maintenir et développer le commerce de proximité  
D/ Renforcer l’offre commerciale métropolitaine pour lutter contre la banalisation de 
l’offre commerciale et l’évasion commerciale, et développer l’attractivité du territoire 
E/ Respecter des localisations préférentielles des commerces selon le type de projet 
F/ Prévoir des ZACOM délimitées dans le DAC et définir leurs principes 
d’aménagement. 
G/ Améliorer la fonctionnalité des pôles existants 
H/ Améliorer la qualité urbaine des zones commerciales 

La commune de Thelod ne dispose d’aucun pole ni armature commerciale.  
 
Le règlement des zones urbaines (UA, UB, 1AU) permet la mixité fonctionnelle et 
notamment l’implantation de commerces locaux. Il traduit l’objectif affiché dans le 
PADD de permettre l’installation de petits artisanats et commerces à l’intérieur de la 
trame urbaine. 
 

- Consolider les polarités principales et leur mise en réseau avec le territoire du 
SCoT Sud 54 en : 

- Renversant le phénomène de périurbanisation en évitant que les « non-
polarités » n’accueillent la majorité du développement résidentiel  

- Maintenant une offre de services et commerces au plus près de l’habitat 
- Permettant l’implantation d’activités économiques contribuant à l’économie 

territoriale 
- Adaptant le réseau de transport en commun afin d’améliorer les dessertes et 

les connexions multimodales. 

 
- Réflexion appréhendée à l’échelle intercommunale par l’intermédiaire du prorata de 

la population. 
- Le règlement des zones UA et UB (zones à vocation principale d’habitat) autorise 

les commerces, services et artisanat non nuisants.  

1.3. Une offre en habitat diversifiée et équilibrée 
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1.3.1. Assurer un équilibre dans la production de logements 
 

 1999-2009 2013-2026 2026-2038 Total 2013-2038 

CC 
Moselle et 
Madon 

1001 
logements 

1610 
logements 

1630 
logements 

3240 logements 

 

- L’objectif de production de logements à l’échelle communale a été calculé au 
prorata du poids de la population au sein du secteur. 
 

- Le PLU n’identifie aucun secteur futur de développement  

1.3.2. S’engager dans la réhabilitation et l’amélioration du parc de logements 
 

- Les logements vacants ont été pris en compte dans le calcul du potentiel foncier (7 
logements) 

1.4. L’optimisation des espaces économiques et la valorisation des ressources 

1.4.1. Adapter l’offre en foncier aux besoins répertoriés - Le règlement des zones UA et UB du PLU autorise l’implantation de nouvelles 
activités économiques non nuisantes dans l’enveloppe urbaine. 

1.4.2. Optimiser les surfaces aménagées en Zones d’Activités Economiques - Aucune ZAE identifiée sur la commune 

1.4.3. Valoriser les ressources du territoire - Le PLU permet de conforter l’offre touristique et la préservation des ENS par le 
classement en zone Nens du Mont-Thelod. 
 

- Le patrimoine bâti et paysager local qui participe au développement touristique a 
été préservé au titre des articles L.151-19 et 23 du Code de l’Urbanisme. 

1.5. Une mobilité durable pour tous 

1.5.1. Organiser le système de déplacement pour mieux répondre aux besoins 
des citoyens. 

- La commune ne dispose d’aucune desserte ferrée (gare de Pont-Saint-Vincent à 
17 min en voiture). 

- Elle bénéficie du passage régulier d’une ligne de bus (ligne 503, permettant la 
liaison avec les gares les plus proches) 

- Aucun nouveau projet de transport identifié 
- Thelod souhait accompagner tout projet de la CCMM en matière de transport en 

commun 
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1.5.2. Favoriser l’articulation entre développement et desserte en transports 
collectifs 

-  

1.5.3. Favoriser les déplacements durables - Les chemins identifiés au PDIPR et par la CCMM ont été préservés. 

1.5.4. Gérer le stationnement de manière raisonnée - Le règlement demande également 1 places de stationnement à la parcelle en zone 
UA, 3 places pour les maisons individuelles et 2 places pour les logements en 
immeuble dans la zone UB. 
 

PARTIE 2 : ORGANISER LA MULTIPOLE VERTE 

2.1. La protection et la valorisation de la biodiversité au travers de la trame verte et bleue 

2.1.1. La protection des réservoirs de biodiversité 
2.1.2. La préservation des grands ensembles de nature ordinaire 
2.1.3. La protection des corridors écologiques 
 

- Le PLU a identifié dans le rapport de présentation les réservoirs de biodiversité à 
l’échelle locale. 

- Le PLU a préservé leur fonctionnalité écologique par un classement en zone 
naturelle (N, Nf, Nj, Nv, Nzh ou Nens) ou en zone agricole (A) 

- Le présent PLU assure la protection du chevelu hydrographique en mettant en 
place un couloir N de part et d’autre des berges des ruisseaux afin d’être 
compatible avec le SDAGE. 

- Préservation de la ceinture verte par un classement en zone Nj et Nv en pourtour 
immédiat de la trame villageoise de manière à préserver un écran de verdure et un 
espace tampon autour du village.  

- Le projet de PLU n’obture aucunement ou ne génère de coupure des zones 
naturelles à enjeux. Par la mise en place des zones N, la biodiversité est 
préservée puisque les équilibres ne sont pas bouleversés et notamment les 
corridors écologiques qui assurent le déplacement des espèces. 

- Les corridors écologiques ont été classés en zone A ou N (Nf, Nj) et certains ont 
fait l’objet d’une protection au titre de  l’article L.151-23 du Code de l’Urbanisme. 

2.1.4. La préservation des continuités des milieux aquatiques et humides 
 

- Un inventaire des zones humides a été réalisé sur l’ensemble du territoire 
communal, celles-ci ont été préservées par un zonage Nzh. 

- Aucune zone humide n’a été recensée dans la trame urbaine mais une se situe à 
proximité immédiate (nord-est) 
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2.2. La préservation de la ressource agricole et forestière  

2.2.1. La protection des espaces agricoles et forestiers 
 

- Un diagnostic agricole et forestier adapté au contexte local a été réalisé. 
- Les projets agricoles ont été identifiés lors d’une réunion de concertation agricole. 
Le projet d’urbanisation n’impactera pas directement les exploitations agricoles (hormis 
la consommation de terres agricoles).  
- Le classement en zone A permet de prendre en compte l’activité productive 

agricole sur la commune. 
- Le classement en zone Aa et son caractère inconstructible protège les terres 

agricoles ainsi que les impacts paysagers ou les nuisances d’éventuelles nouvelles 
constructions à vocation agricole. 

- Les secteurs forestiers ont été classés en zone Nf. 
- Le projet d’urbanisation privilégie exclusivement la densification de l’existant (un 

diagnostic du potentiel de mutabilité a été réalisé). 

2.2.2. La valorisation de l’économie productive agricole et forestière 
 

- Les projets agricoles ont été identifiés lors d’une réunion de concertation agricole. 
Le projet d’urbanisation n’impactera pas directement les exploitations agricoles (hormis 
la consommation de terres agricoles. 
Le classement en zone A permet de prendre en compte l’activité productive agricole 
sur la commune. 
- La localisation des zones U ne nuit pas au bon fonctionnement des exploitations 

agricoles. 

2.3. La valorisation de l’identité des territoires et des richesses paysagères 

 - Le PLU comporte un diagnostic paysager dans le rapport de présentation. 
- Le PLU préserve les éléments paysagers identitaires du Saintois dans lequel 

s’inscrit Thelod : perspectives visuelle depuis et vers le Mont-Thelod, la ceinture 
végétale est identifiée (PADD et préservée en Nj et Nv), les structures végétales 
sont identifiées en zones naturelles (N,Nf, Nj, Nv, Nens) et certaines sont 
préservées au titre de  l’article L.151-23 du Code de l’Urbanisme. 

2.4. Le renforcement de l’armature verte au sein du système vert urbain 
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 - Les zones tampons entre la trame urbain et le grand paysage sont maintenues par 
l’identification de zone Nj et Nv tout autour 

- Les continuités écologiques ont été classés en zone A ou N (Nf, Nj) et certains ont 
fait l’objet d’une protection au titre de  l’article L.151-23 du Code de l’Urbanisme. 

PARTIE 3 : AMENAGER UN TERRITOIRE DE QUALITE, ECONOME DE SES RESSOURCES 

3.1. Mettre en œuvre une stratégie d’optimisation du foncier 

3.1.1. Privilégier le développement dans l’enveloppe urbaine 
 

- Le PLU prévoit la densification de l’existant : comblement des dents creuses et 
réhabilitation des logements vacants. 

- Le rapport de présentation démontre le potentiel suffisant de la trame urbaine 
actuelle et justifie la non-ouverture de nouvel espace agricole à l’urbanisation. 

3.1.2. Diversifier et densifier les formes bâties 
 
Thelod est une commune appartenant aux « autres EPCI de pôles urbains d’équilibre », 
appartenant au pôle urbain d’équilibre du bassin de Neuves-Maisons :  
 

Objectif de densité moyenne minimale en 
renouvellement urbain (U et AU) 

Objectif de densité moyenne minimale en 
extension 

20 15 

 
 

3.2. Favoriser un urbanisme de qualité 

3.2.1. Le renforcement de la mixité des fonctions 
 

- Le règlement des zones UA et UB autorise les commerces, services et artisanat 
non nuisant. Il traduit l’objectif affiché dans le PADD de permettre l’installation de 
petits artisanats et commerces à l’intérieur de la trame urbaine à condition de 
bénéficier d’une intégration architecturale. 
 

3.2.2. La conception d’aménagement de qualité pour un meilleur cadre de vie 
 

- La conservation d’espaces tampons (zone Nj et Nv) entre la trame urbaine (zone 
UA et UB) permet d’assurer le maintien de l’intégration paysagère du village.  Par 
ailleurs le règlement de la zone UB permet d’assurer une continuité avec l’existant 
dans le cas de comblement de dents creuses.  
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3.2.3. L’aménagement d’espaces publics conviviaux 
 

- Le PLU valorise les espaces existants. 

3.2.4. La préservation et la valorisation du patrimoine bâti 
 

- Le patrimoine bâti remarquable a été identifié et préservé au titre de l’article L.151-
19 du Code de l’Urbanisme. 

3.3. Préserver les ressources naturelles, la santé et le bien-être des habitants 

3.3.1. La garantie d’un approvisionnement équilibré et durable des ressources en 
eau 

- Les conditions en alimentation en eau potable sont satisfaisantes pour répondre 
aux besoins de la population actuelle et future. 

- La gestion des eaux usées est réfléchit en relation avec l’intercommunalité. Tous 
les projets de renouvellement urbain ou densification du cœur de village tiennent 
compte des capacités de traitement des eaux usées et du zonage 
d’assainissement. 

- Le règlement privilégie l’infiltration des eaux à la parcelle. 

3.3.2. Une exploitation raisonnée et durable des ressources du sous-sol - le périmètre éloigné de captage identifié au niveau du Mont-Thelod est protégé par le 
classement en zone Nf et Nens (zones naturelles inconstructibles et faisant l’objet 
d’une protection renforcée) 
 
 
 

3.3.3. La diversification des sources d’énergie et la lutte contre le changement 
climatique 

- Aucun secteur d’implantation d’éolienne n’a été identifié. 

3.3.6. La prise en compte des risques naturels et liés aux activités humaines dans 
les projets de développement 

- Les risques ont été identifiés et pris en compte notamment le problème de 
ruissellement des eaux pluviales.  

- Le règlement privilégie l’infiltration des eaux à la parcelle. 
- Les éléments du paysage contribuant à ralentir le ruissellement et à favoriser 

l’infiltration pour prévenir les risques ont été préservés en zone A ou N et certains 
ont été préservés au titre de  l’article L.151-23 du Code de l’Urbanisme. 



 

T H E L O D  –  P L U  -  E S T E R R  

166 

 

 

2- Programme Local de l’Habitat (PLH) de la Communauté de Communes 
Moselle et Madon 

 
 
La Communauté de Communes de Moselle et Madon possédait un Programme Local de l’Habitat, 
approuvé en 2008 et valable jusqu’en 2014. Celui-ci fait l’objet d’une révision par l’élaboration d’un PLH 
2 pour la période 2016-2021. 
 

Les enjeux pour la commune sont les suivants : 

- La maîtrise du foncier par la non-ouverture de nouvelle zone à urbaniser 
- Le développement d’une offre diversifiée de logements 
- Le développement en cœur de bourg, au sein du tissu bâti existant 

(réhabilitation/rénovation) 

- Le logement des jeunes actifs (lors des décohabitations) 
 

THELOD PLH 

Les objectifs en termes de constructions neuves 

 Pour 2016-2021, les objectifs sont de l’ordre de 1 
logement à construire par an (6 sur l’ensemble de la 
période). 
Sur la période du PLU (15 ans), le PLH (6 ans) identifie la 
définition par une OAP de la construction de 18 nouveaux 
logements. 

Les objectifs spécifiques 

 - La production de formes urbaines variées 
(intermédiaires et individuelles). 

- La diversification des typologies de logements. 

- La diversification des publics, en contribuant à une 
mixité générationnelle. 
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3- Schéma d’Aménagement et de Développement Durable (SADD) de la 
Communauté de Communes Moselle et Madon 

 
 
La Communauté de Communes de Moselle et Madon a mis en place un Schéma d’Aménagement et 
de Développement Durables, validé en mai 2012. 
 
Le SADD aborde l’organisation des polarités et les déplacements, la mise en valeur et la protection des 
espaces, la charpente paysagère, les dynamiques résidentielles, l’accueil d’activités économiques. Le 
tout avec orientations déclinées par commune et faisant l’objet d’une cartographie précise.  
 
Le PLU de la commune doit être entièrement compatible avec ce document. Le tableau ci-dessous 
reprend les principaux objectifs du SADD de la CCMM. 
 

S A D D THELOD 

AMBITION GENERALE DE DEVELOPPEMENT ET D’AMENAGEMENT 

Objectifs sociodémographiques 2006-2030 
Population 2030 : 288 

Ménage 2030 : 111 
 

Nouveaux logements et consommation d’espace : 

- d’ici 2016 : +13 logements pour 0.65 ha. 

- d’ici 2030 : +32 logements pour 1.6 ha. 

Objectif du PLU : 

- Augmentation de la population de l’ordre de 45 habitants 

- Consommation envisagée : dents creuses et logements 

vacants de l’enveloppe urbaine actuelle 

- Nouveaux logements : 17 (potentiel recensé) 

 

- Accueil des nouvelles activités, nouveaux logements et 
services, tenant compte de l’existant, des moyens de desserte 
non polluant, du moindre impact agricole, écologique et 
paysager ;  

- une limitation des extensions urbaines pour préserver les 

espaces agricoles et naturels; 

- renforcement des efforts engagés pour la reconquête des 
friches et à une densification des espaces à urbaniser;  

- regroupement et une diversification des logements ;  

- montée en puissance des transports en commun et des 
déplacements alternatifs ;  

- renforcement des services de proximité. 

Localisation des projets de développement urbain exclusivement à 
l’intérieur de la trame urbaine actuelle.  

 

Développement urbain favorisant la préservation des espaces 
agricoles et forestier. 
 

Prise en compte des dents creuses  

 

Encourager la mixité fonctionnelle à l’intérieur de la trame urbaine 
existante 

POLARITES ET DEPLACEMENTS 

- Bainville-sur-Madon doit garder les qualités rurales qui fondent 
son attractivité résidentielle et le développement des activités 
liées à ses ressources : agriculture, tourisme et loisirs, 
exploitation des ressources (carrières, eau, bois, énergies 
naturelles…), économie présentielle (services, artisanat, 
télétravail…).  

- Les OAP s’inscrivent dans une prise en compte et une 
cohérence des formes et du cadre urbain existants 

ESPACES ET CONTINUITES D’INTERET ECOLOGIQUE MAJEUR  

✓ Promouvoir une gestion et une valorisation adaptée s’appuyant 
sur des activités agricoles et forestières respectueuses de 
l’environnement. 

✓ Pour ne pas entraver la circulation de la faune et de la 
propagation de la flore dans ces espaces elles limitent 
l’urbanisation au maximum et tous les travaux durablement 
perturbateurs (affouillements, rehaussements, 
artificialisation…), en particulier pour les pelouses sèches 
thermophiles. 

Tous les espaces bénéficiant d’une mesure de 

contractualisation (Natura 2000) ou de protection réglementaire 

Classement en zone agricole de plus de 50% du territoire 
communal  
 
Préservation des corridors écologiques et zones humides avec 
classement en zone N et Nzh 
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(site classé, APB …) ou inventorié en ZNIEFF I font l’objet d’une 

protection stricte dans les documents d’urbanisme. 

ESPACES AGRICOLES 

✓ protéger les prairies et culture par un zonage A dans les PLU 

✓ dans les PLU, les vergers sur les coteaux seront inventoriés et 
cartographiés et protéger. 

✓ les OAP des PLU, établies sur des sites qui comprendraient des 
vergers, fixeront des mesures et obligations de replantations à 
part égale (ou plus) s’il y a arrachage.  

✓ classer en A les terrains agricoles situés dans les champs de 
vision des vues à protéger, à savoir les terrains situés dans les 
cônes de vue délimités sur la carte « Charpente paysagère », 
ainsi que les terrains situés le long des routes dans une 
coupure verte, dans une profondeur à fixer au PLU, mais qui ne 
devrait pas être inférieur à 100 mètres.  

Classement en zone A et Aa des prairies. 
 
 Les jardin sont classés en zone Nj 
 
Vergers classés en zone Nv. 

RESEAU HYDROGRAPHIQUE  

✓ reconquérir la qualité de l’eau et des milieux aquatiques selon 
les principes de la Directive Cadre sur l’Eau  

✓ garder le long des ruisseaux et rivières une bande naturelle de 
5 mètres de part et d’autre, non cultivée, avec des espèces 
adaptées à l’écosystème naturel environnant (Code Rural, 
article 138 Grenelle 2), à l’exception des espaces déjà bâtis ou 
imperméabilisés.  

✓ respecter les mesures des Plans de Prévention des Risques 
d’Inondation et les traduire dans les PLU  

✓ ne pas autoriser de construction dans le périmètre rapproché 
des puits de captage d’Alimentation en Eau Potable (AEP) et le 
moins possible dans le périmètre éloigné.  

Classement en zone N des milieux aquatiques 
 
Berges des ruisseaux de Roussé et d’Attigny classées en zone N  
 
 
 

PAYSAGE : ELEMENTS STRUCTURANTS 

✓ Préservation de la ceinture verte d’agglomération et des 
coteaux de la Moselle  

✓ On ménagera la partie haute, boisée le plus souvent, en 
proscrivant toute construction.  

✓ Sur la partie intermédiaire des coteaux, protéger les vergers et 
(dé)limiter l’urbanisation dans la pente. Ne pas monter jusqu’à 
la forêt, garder l’espace intermédiaire, plus ou moins large 
selon les communes, de prés et vergers.  

✓ Préservation des ripisylves (cordon végétal des bords de 
rivière) très présentes dans le paysage. 

✓ Préservation des vergers : protéger, mais aussi exploiter ou 
entretenir. 

✓ Préserver les qualités paysagères de la plaine du Madon. 

✓ Sur les coupures vertes paysagères, les communes y 
bloqueront toute construction, notamment le long des voies qui 
les traversent. 

✓ Préserver la profondeur et l’ampleur des vues en gardant les 
routes dégagées d’obstacles visuels en regroupant 
l’urbanisation autour des villages bien inscrits dans leur coteau, 
en laissant les espaces agricoles les plus vierges possibles de 
bâtiments d’exploitation ou autres installations technologiques 
(lignes haute tension, antenne et relais). 

- Classement N et Aa des coteaux du Mont Thelod 
-  Nf et Nens les zones boisées du Mont-Thelod 
- Nv les vergers des coteaux et pied de coteaux 

 

Urbanisation autour du village et présence de zones tampon entre 
zones urbanisés et surfaces agricoles (Nj et Nv) 
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LES VUES : AXES DE DECOUVERTE ET POINTS DE VUE 

- maintien des grandes vues depuis les axes de circulation sur la 
plaine du Madon que sur la vallée de la Moselle ; les garder 
dégagées en empêchant toute création d’obstacle à la vue : 
constructions, talus, boisements, aménagements de sécurité et 
rond-point trop prégnant…  

- + classement en Ap des terres agricoles sur une profondeur 
de100 à 300 mètres souhaitable.  

- les points de vue majeurs à préserver, en ne créant pas 
d’obstacle dans le champ visuel : constructions, mais aussi 
talus trop importants, pylônes ou mâts divers, haies à feuillage 
persistant de grande hauteur… 

- + classer en Ap (agricole d’intérêt paysager) afin d’y limiter les 
constructions y compris agricole. 

- Point de vue depuis et vers le Mont Thelod protégé par le 
classement du Mont Thelod et de ces coteaux en zone 
Naturelles (Nf, Nens, N) et agrciole (Aa) 

QUALITE DU CADRE DE VIE URBAIN  

 

Orientations élaborées et inscrites dans les PLU pour guider 

et encadrer les aménageurs et constructeurs futurs 

- Préservation des qualités architecturales, urbaines et 
paysagères dans les PLU grâce à l’Orientation d’Aménagement 
et de Programmation ou par protection au titre de l’article L.123-
1- 5 7°. 

- Bien délimiter les secteurs bâtis des non-bâtis, mais permettre 
à la nature de pénétrer tout de même jusqu’au cœur des 
villages : par des chemins enherbés, des espaces naturels 
publics, des clôtures végétales et des jardins privés ou 
communs…  

- Prévoir dans chaque village le schéma de déplacements doux, 
intégré le plus possible dans la trame verte qui doit pénétrer, 
autant que faire se peut, jusqu’au cœur de chaque village  

- Maintenir la cohérence de l’espace public : continuité des rues, 
places et ruelles, permettant les cheminements piétons et 
cyclistes de proximité ; qualité des traitements de sols, avec la 
moindre imperméabilisation ; choix des mobiliers urbains, de 
l’éclairage et de la signalétique ; finesse et simplicité des 
aménagements paysagers  

- Organiser une cohérence dans les densités urbaines : plus 
fortes dans les centres, autour des gares et lignes de 
Transports en Commun, à proximité de secteurs à hauts 
bâtiments ; intermédiaires pour assurer une dégressivité à 
l’approche de quartiers pavillonnaires…  

- Assurer la continuité du bâti en étant vigilant à l’implantation 
des constructions, à la nature des clôtures et des plantations ;  

- Assurer l’intégration esthétique des constructions : choix des 
matériaux, des couleurs, des plantations d’accompagnement…  

- Permettre une architecture et un urbanisme contemporains, 
économes des ressources, intégrés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
-Poches végétales classées en Nj au cœur de la trame urbaine 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
-occupation du sol, implantations et aspect extérieur des constructions 
règlementés en zone UA et UB.  
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PADD et OAP du PLU 

PADD 

3 schémas au lieu d’un seul qui structureront l’urbanisme 
villageois et seront traduits dans les plans et règlement :  

- Trame verte villageoise et qualité des espaces publics  

- Schéma de déplacements doux, intégré le plus possible dans 
la trame verte pour assurer, autant que faire se peut, l’accès à 
la campagne depuis le coeur du village et chaque quartier  

- Densité dégressive du centre vers la périphérie, ou adaptée 
selon les différents secteurs à relier ; avec les règles 
d’alignement, mitoyenneté et prospect sur mesure  

OAP 

Elaborées pour tout secteur constructible de plus de 50 ares 
(classé en zone U ou AU). Minimum de principes de 
composition urbaine posé :  

- Schéma de voirie et déplacements doux, organisation du 
stationnement public,  

- Trame verte et paysagère, gestion de l’eau et principes 
d’organisation des espaces publics envisagés,  

- Densité, morphologie urbaine et organisation par rapport à la 
rue ou aux espaces publics,  

- Programme envisagé (nombre de logements et types, 
présence ou non d’équipements ou locaux d’activités…) et 
objectifs de mixité dans la diversité des logements à créer.  

 

 
 
 
5 orientations générales identifiées dans le PADD (développement 
urbain, maintien du tissu économique, déplacements, préservation 
des éléments du patrimoine naturel et environnemental, énergie et 
nouvelles technologies). 
 
 
 
 
 
 
 
Pas de zones ouvertes à l’urbanisation. 

LOGEMENT 

Besoin 
- reprendre l’objectif communal 2006-2030 du SADD  

- objectif de 40 lgts/ha sur le pôle urbain de Neuves-Maisons et 
20lgts/ha sur les autres communes. 

- réduire les zones 2AU en les rendant à la nature ou l’agriculture 

- Différer l’ouverture à l’urbanisation des 2AU et les soumettre à 
l’évaluation du SCOT 

 
Diversité 
- locatif social :  

30% Pôle urbain Neuves-Maisons / 10% autres communes. 

- taille logement :  

Pôle urbain T5 25% T3-4  50% T1-2  25%  

Communes rurales : T5 40-50% T3-4  35-40% T1-2  15-20% 

- type logement : collectif-groupé/individuel 

Pôle urbain : 60/40 

Communes rurales : 40/60 

-Objectif de production de 18 logements à l’intérieur de la trame 
urbaine actuelle. 
 

TOURISME 

- Développer les capacités d’hébergement (chambres d’hôtes, 
gîtes ruraux ou de groupes) 

- Valorisation du patrimoine industriel (mines, sidérurgie) 

- Valorisation du patrimoine naturel (eau, forêt) 

 

 

 

- Identification ERP  
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4 - Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion de l’Eau (SDAGE) Rhin Meuse 
 

 
Le PLU de la commune, afin d’être entièrement compatible avec le SDAGE Rhin-Meuse approuvé le 31 novembre 2016, prévoit différentes préconisations pour les futures 
constructions. Au-delà, les objectifs du SDAGE ont eux-mêmes étaient intégrés aux réflexions du PLU et se retrouvent dans ce document au travers différentes 
orientations. 

 

 
ORIENTATIONS DU SDAGE 

 

 
PRISE EN COMPTE DANS LE PLU 

 

EAU ET AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

INONDATIONS 

Par quels moyens l’exposition aux risques est-elle prise en compte ? 

Des règles d’urbanisation (interdiction de construction, autorisation d’extension 
sous conditions) sont-elles prévues dans les zones d’expansion de crue, les zones 
d’aléas fort ou très fort et les zones d’aléas moyen ou faible ? 
Les risques d’inondation relatifs à l’ensemble des cours d’eau sont-ils répertoriés et 
cartographiés ? 
Un aménagement destiné à limiter la vulnérabilité des zones habitées est-il prévu ? 

Secteurs humides et/ou inondables positionnés sur le finage 
communal à l’appui des connaissances locales. 
 
Limitation dans les différentes zones de l’emprise au sol des 
constructions pour permettre de limiter l’imperméabilisation des 
sols et de favoriser l’infiltration directe de l’eau dans le sol. 
 
Autorisation de réaliser des toitures plates végétalisées. Ces 
toitures, grâce à l’absorption de la terre et des plantes, limitent 
les rejets des eaux de pluies dans le milieu récepteur. 
 
Zones humides identifiées en Nzh au droit de secteurs 
concernés par des problème de ruissellement. Aucune 
urbanisation prévue. 
 
Aucune connaissance de digue, merlon, barrage relevée sur la 
commune. 

Des règles d’urbanisation (bande de sécurité, interdiction de construction) sont-
elles prévues derrière les digues ? 
Existe t-il un inventaire des digues et des informations sur les risques potentiels ? 

Les risques d’inondation par ruissellement (coulée de boue) font-il l’objet d’une 
analyse et de mesures de prévention ? 
Un aménagement destiné à limiter la vulnérabilité des zones habitées est-il prévu ? 

Comment la prévention des risques est-elle considérée ? 

 Aucune construction ne sera autorisée en bordure des ruisseaux 
et cours d’eau, dans les zones d’expansion de crues, ni au cœur 
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Le document identifie t-il des zones de stockage et des zones d’expansion de crue 
à préserver ? 

des zones humides. 

Des prescriptions sont-elles prévues, dans les bassins versants caractérisés par 
des risques d’inondation forts et répétés, pour limiter le débit des eaux pluviales 
dans les zones à risque d’inondation (infiltration des eaux pluviales) ? 

Protection des zones sensibles (ripisylves, haies, zones 
humides,...) identifiées en N, Nens, Nzh et Aa. 
 
Limitation des risques de ruissellement et d’inondation par une 
gestion des eaux de pluies à la parcelle (article 4 du règlement 
des différentes zones qui privilégie la mise en place de systèmes 
d’infiltration des eaux de pluies dans le sol). 

Des mesures ont-elles été prises pour limiter le ruissellement sur les bassins 
versants agricoles (organisation de l’espace, aménagements hydrauliques) ? 

PRESERVATION DES RESSOURCES NATURELLES 

Dans le cas d’un déséquilibre entre les ressources et les rejets en eau, de quelle manière l’impact de l’urbanisation nouvelle est-il limité ? 

Des dispositions particulières sont-elles proposées dans les zones de déséquilibre 
entre le captage et la recharge d’une nappe phréatique (infiltration, recueil et 
réutilisation des eaux pluviales) ? 

Limitation des risques de ruissellement et d’inondation par une 
gestion des eaux de pluies à la parcelle (article 4 du règlement 
des différentes zones qui privilégie la mise en place de systèmes 
d’infiltration des eaux de pluies dans le sol). 

Des prescriptions sont-elles prévues sur les bassins versants qui présentent un 
déséquilibre entre les volumes d’eaux pluviales reçus et rejetés (maintien des eaux 
pluviales dans le bassin versant) ? 

Quels sont les moyens mis en œuvre pour infiltrer, récupérer et réutiliser les eaux 
pluviales et limiter le débit des rejets dans les cours d’eau et les réseaux 
d’assainissement ? 

Comment les zones à fort intérêt naturel sont-elles préservées de l’urbanisation ? 

Des règles d’urbanisation sont-elles prévues (interdiction de construction et 
d’aménagement) dans les zones de mobilité encore fonctionnelles ou dégradées, 
pour préserver les lits des cours d’eau et leur mobilité latérale ? 

 
Mise en place d’une bande inconstructible de 10 m le long des 
berges des cours d’eau (article 7). 

 

 
 
 
Le document préconise t-il la réalisation d’un état des lieux des zones humides 
remarquables et ordinaires lors d’un projet d’aménagement ou d’urbanisation ?  
 
Prévoit-il une inconstructibilité dans les zones humides remarquables ? 

 
Classement de tout le chevelu hydrographique en zone N.  
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La végétation rivulaire est-elle protégée par des zonages et des règles de 
construction (espace boisé classé, zone naturelle protégée N) ? 

Classement de 48 % de la superficie du territoire communal en 
zone naturelle (N) pour respecter l’environnement et favoriser le 
maintien des trames vertes et bleues.  
 
Classement de 26 % de la superficie du territoire communal en 
zone naturelle forestière (Nf) pour tenir compte de l’importance 
des massifs boisés et protéger les espaces naturels forestiers. 
Trames bleue et verte préservées par un zonage naturel. 
 
Berges des cours d’eau protégée (zonage N) avec limite 
d’inconstructibilité de 10 m de part et d’autre. 
 
Mise en place de mesures de protection sur les éléments boisés, 
les arbres isolés et la végétation ripisylve (notamment situés dans 
les zones humides) au titre de l’article L 123-1-5-III 2°du Code de 
l’Urbanisme afin de préserver ces corridors écologiques et de 
maintenir leurs différents rôles hydrologiques (rôle tampon, 
limitation des risques de ruissellement, métabolisation des 
polluants…). Le repérage en Éléments Remarquables du 
Paysage (ERP) empêche ainsi leur éventuelle destruction. 

 
Des bandes d’inconstructibilité sont-elles envisagées dans le but de préserver les 
corridors biologiques, les ripisylves, les paysages et de favoriser l’entretien des 
cours d’eau ? 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EAU POTABLE ET ASSAINISSEMENT 

 

 

 

 

Des mesures sont-elles prises pour protéger les zones naturelles d’alimentation 
des captages d’eau potable ? 

 
Protection des eaux potables de toute urbanisation et veille de la 
pollution du secteur de captage.  
 
Classement particulier des zones humides (Nzh). Attestation d’un 
statut de protection renforcée pour ces zones naturelles à enjeux 
environnementaux.  

Des conditions de collecte et de traitement des eaux usées sont-elles demandées 
avant d’autoriser l’ouverture à l’urbanisation ? 

 
- Zonage d’assainissement actuellement opposable. Des conditions d’alimentation en eau potable sont-elles demandées avant 

d’autoriser l’ouverture à l’urbanisation ? 


